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a Le bd i _. 1e | — Elles ne portent pas sur l'expo- 
re | É sé scientifique, répondit le due. J'ai! 

supprimé seulement ‘des passages i-| 

“Où est le bon café? Où les oeufs | °° Passages TT 

sont-ils à’vingt sous la douzaine?" 

Etc. mnt a 22, 

‘Moyennant une très modique rétri. 
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La gondole du cardinal 
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, La Salle retourne de nouveau à Montreal pour y «ner. 

A le tête d'une troupe de cing Français et de vingt 
couvages, D arrivait enfin au grand feuve dont il se mit aussitôt 
à descendre le cours majestueux. 


et le découvreur passe devant la décharge du 


BERLIN — L'agence télégraphique 
juive dit avoir appris d'un haut per- 
sonage que les nazis att 


t leur 


padienne et re 


ri OM. gt découvrit vers 1698. 


titudé Eén Matière d'armament. Hi «a 
exprimé l'opinion qu'il est nécessaire 
que la Grande-Bretagne accroiss® 
fortement et sans tarder son matériel 
de défense nutionale. : 
Commentant la situation alleman- 

de, ‘M. Churchill a dit que la Gran- 
de-Bretagne devrait s'allier à la 
France e: à d'autres pays pacifiques 
pour lesquels ce qui.se passe et peut: 
se passer en Allemagne constitue un 
péril. 
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Métier ingénieux 

LA 


PRAGUE-—Un chômeur de Prague 
s'est inventé un curieux petit mé- 
tier: “Indicateur de bonnes mâ4isons”. 
Il consacre ses loisirs à inspecter les 
étalages dès magasins d'alimentation 
dans un quartier donné, et recherChe 


Cavelier de La Salle 


en Normandie, il passe en Canada à l'âge de 20 ans ; 
xplorateur par up voyage à 


ine et çommnce sa vie d'e: 


Éution 3} indique les adresses aux 


nie enr 
Savant et modeste 


Le duc de Broglie, nouvellement 
élu à l'Académie française, est un 
savant aussi éminent que modeste. 1] 
y a quelques années, un journaliste 
américain était arrivé à forcer la por- 
te de son laboratoire et à l'inter- 
viewer. Le savant le pria seulement 
de lui soumettre son article avant de 
l'envoyer à New-York. 

_— La science est précise, dit-il, -et 
une:erreur se glisse si facilement... 

Le reporter remit au duc son pro- 
jet d'article. C'était un garçon intel- 
ligent, qui.avait très exactement sai- 
si la théorie des ondes. Aussi M. de 
Broglie lui rendit-il l'interview, en 
le félicitant. 


“Le patriarche de Venise, 8. Em. le 
cardinal La Fontaine, fit äppeler ré- 
cemment le secrétaire du Syndicat 
des gondoliers, Il lui communiqua sa 
décision de remettre à un gondolier 
pauvre ét méritant sa propre gondole 
avec toute son installation, laissant 
au Syndicat le soin de désigner le-bé 
néficiaire de ce don. 

Celui-ci fut bientôt choisi: il entra 
de suite en possession de la gondole 
patriarcale et depuis il ne manque 
pas de faire à ses passagers le récit 
de sa bonne fortune et de la généro- 
sité de son archevêque. 

= 0 2092 — 

MONTREAL--Douze nourrices de 
Montréal choisies par l'hôpital Victo- 
ria fourniront 20 onces de lait par 
jour aux cinq petites jumelles Dion- 
ne, à Corbeil, Ontario, ei cela ‘pen- 
dant au moins six semaines. 

HOLLYWOOD--La campagne me- 
née contre certains films fera perdre, 
croit-on à Hollywood, une dizaine de 
millions de dollars aux producteurs 


- Mais alors, demanda le journa- ! de films. . 


jusqu'à son 


Illustrations de O.-A. Léger 


Les Grands Lacs canadiens -et le Missiasipi, dont il entend parler, 
l'attirent. MN décide d'en faire l'exploration et de suivre le grand Beuve 
embouchure. Il consacre vingt ans à cette entreprise mé 
emorable, dent le succès ve jetez un vif éclat sur son nom. 
à t-——- 
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levé au major Fey, 
fer,” l'important portefeuille de 
défense nationale et de ln sécurité 
publique, Le major Fay demeure 
dans le cabinet, comme son’ chef, 1e 
prince Stahremberg, mais il n'y sera 
plus que ministre sans portefeuille. 

Un communiqué indique comme 
raison de l'accroissement du pouvoir 
dictatorial de M. Dollfuss la nécessi- 
té de faire “disparaître les’ derniers 
vestiges de la trahison organisée" — 
en d'autres termes, de la terreur na- 
ziste. Depuis quelques mois, il y a 
presque tous les jours des attehtats 
terroristes, qu'on atrribne aux na- 
zis. 


Le gouvernement annonce un dé- 
lai de grâce pour permettre à qui- 
conque possède illégalement des ex- 
plosifs de venir à résipiscence. . Le 
délai expiré, la possession fllégale 
d'explosifs entraînera la peine : de 
mort. : 

Outre M. Dollfuss, le prince vorti 
Stahremberg  (vice-chanceliér)" et 
le major Fey, les ministres sont: M. 
Kürt Schuschnig, instruction ÿpubli- 
que; M. Odo Neustradeter-Steurmer, 
oeuvres sociales; Kar! Buresch, fi- 
nances; M. Fritz Stockinger, finén- 
ces: M. Egon Berger Waidenegg, 
justice: M. Karl Karwinsky, sous- 


sectétaire d'Etat pour la sécurité; |. 


M. Stefan Tauschitz, sous-secrétaire 
d'Etat pour les affaires étrangères. 
Nouveaux attentats 

Des dynamitards ont commis deux 
nouveaux attentats. Dans l'un de ces 
attentats — le dynamitage, à Salz- 
bourg, d'une auto appartenant à un 
membre du Front patriotique du 
chancelier Dollfuss,—une petite Salz- 
bourgeoise et quâtre touristes autri- 
chiens ont été blessés. L'auto s°a- 
tionnait devant une auberge, qui # 
été fortement endommagéé. L'autrc 
attentat a eu lieu à Buers, dans 
l'ouest du pays. | 

Sept nazis ont été arrêtés au sujet 

de l'attentat de Selzbourg. Un autre 
nazi a été arrêté en Styrie, sous l'ac- 
Cusation d'avoir incendié une meule 
de foin pour interrompre une réunion 
du Front patriotique. Il sera traduit 
devant un tribunal militaire. 
Le gouvernement Dollfuss a com- 
mencé sa septième offensive contre 
la terreur naziste. La simple posses-: 
sion illégale d'explosifs entraïnéra la 
peine de mort. 


UNE PROVINCE 
QUI ECONOMISE 


Le gouvernement Hepburn 


réduit de 50 p.c. les dé- 
pensés de deux importan- 
tes commissions 


TORONTO—Avec toute l'assuran- 
ce de politiciens aguerris, les mem- 
bres du nouveau cabinet d'Ontario, 
sous la direction de leur jeune chef 
Mitchell F. Hepburn, qui n'est Âgé 
que de 37 ans, se sont mis à l'oeu- 
vre. 

Leur premier acte a été de çhan- 


ger le personnel des deux plus im- 
portantes commissions de la pra- | 


vince dont ils ont réduit les dépen- 
ses de 50 pour cent, comme ils 
l'avaient promis au cours de la cam- 
pagne électorale. Le cabinet Hep- 
burn à commencé par remercier les 
hâuts fonctionnaires de la commis- 
sion hydro-électrique et de la com- 
mission des liqueurs qui seront rem- 
placés par d'autres dont les traite- 
ments seront de moitié moins élevés. 

D'autre part la nouvelle adminis- 
tration a déjà pris les. mesures né- 
cessaires pour mettre en vigueur la 
nouvelle loi alcooks en vertu de 
laquelle les bières et vins pourront 
étre vendus dans les tavernes, hô- 
tes et restaurants. 

On: croit que la vente des bois- 
sons selon la nouvelle loi pourra 
commencer sous peii. 

La nouvelle commission de l'hy- 


pour 
e au’: 


Ouvert du 15 Juin au 25 sept. : 
Informations complètes 
Ro l'agent loenl > 


CANADIEN 
NATIONAL 


| 


voirie, et M. Arthur Roebuck, procu- 
reur général. « 

E. Edmond Odette, de Tilbury, est 
le nouveau gérant de la commission 
des liqueurs. Son salaire est de $10.- 
000 par année. Les trois commissai- 
res congédiés. ne seront pas rempla- 
cés, . 


Les: économies réalisées par le 
[nouveau gouvernement dans le rema- 
niement de deux commissions provin- 
ciales s'élèvent à $40,000 par an. 
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7” Part du roi 

Quand Louis XV allait À la chas- 
*e, on portait à sa suite quarante 
bouteilles de vin, dont il ne goûtait 
pas la plupart du temps. Un jour 
que le roi eut soif, il demanda un 
verre de vin. ‘“Sire, il n'y en a plus. 
- Comment il n'y en a plus? Est- 
ce qu'on ne porte plus les quaran- 
te bouteilles? — Oui, Sire, mais toùt 
est bu. — Qu'on en porte À l'avenir 
quarante et une, afin qu’il s'en trouve 
une pour moi.” 


Le Baume Persan est irrésistible 
pour la femme délicate. Tout en sti- 
mulant la peau et la rendant douce 


come le velours, il crée et préserve . 


un teint d'un charme exquis. Déli- 
cieusement parfumé. Rafraichissant 
et délicieux à employer. On le recom- 
mande spécialement pour adoucir et 
faire disparaître toute rudesse ou 
gerçure. Stimule et fortifie. Donne 
un teint dé jeunesse, protège et em- 
cllit la peau la plus délicate. Le 
aume Persan est.un.objet de toilet- 
t indispensable. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 034 


De B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et mailnd de la peau 
403-404, MCARTHUR BLDG. 


Avenue Portage, coin Main 
WINNIFPEG, NITOBA 
Tété me: Bureau, 1 Rés, 54 003 
1 ® % em, à 6 h, pm. 
PARLE FRANCAIS 


. DENTISTE — RAYONS X 
1M4/,, av. Provencher, St-Bohifnace 


Drs. ILR. el W.ATWEED 


DENTISTES , 


Dr JARJOUR 
G € +! grand 
Montréa! Rae: dv co 0 
Chirurgiens-dentistes de ln province 
de Québec. 
702, Ed. Great West Permanent Loan 


AVOCATS EX NOTAIRES 


PATENTES 


Pour avis légal compétent 
; 7 2 vom gs 


eme Pere 


dro aura comme président M T.|xes méraiés ‘  Adléssndie Bernier 


‘Sewart Lyon, de Toronto, dont. le se- 


laire sera de 510,000 per an, mais 
les deux commissaires seront 

Ministres de la couronne qui ne ré- 
cévront aùcuné fétfibution Ce sont 


M. T-B. MeQuesten, ministre de la Baja Mopdant Tran. 30 que Mo 


# BERNIER 
à AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Muni testaments et 
successions 
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Pacifique | 


D 


Aroi- 
briévement sera 
‘ un hommage de reconnaissance aux héros qui otit illustré nos 
Plaines et au pays qui nôus les à envoyés. Dévouvreurs, pion- 
_* miers et missionnaires trifluviens ont marqué de leur ineffl 
ble empreinte les pages liminaires de notre histoire. 
° 9 De La Vérendrye, que l'on appelle, dans la ville’ de La Vio- 
Jette, le plus illustre dés Trifluniens, découvrit l'Ouest cana- 
 dien. Ses fils se rendirent jysqu'auix Montagnes Rocheüses. 
: La découverte de l'Ouest eanadien remonte à 1732, avec 
l'entréé de La Vérendrye dans les eaux du lac des Bois et l'é- 


fection du fort Saint-Charles, sa principale base d'opérations. | 


C'est de là que partirent, en 1736, son fils aîné, le P. Aulneau, 
S.1., et dix-neuf Français, dônt la perfidie siouse fit une san- 
Sante hécatombe à la première étape de leur voyage, dans une 
Île justement nommée, en souvenir, l'Ile au Massacre, On se 
rappelle les efforts des Jésuites, inspirés par Mgr Langevin, 
Pour retrouver les ossements des victimes inhumées au fort 
Saint-Charles, et couronnés de succès en 1908. Hélas! l'incendie 
* du Collège de Saint-Boniface, Je 25 novembre 1922, consuma 
ces précieuses reliques. ” : . 
Radisson et des Groscillers, précurseurs de La Vérendrye, 
partirent des Trois-Rivières pour commencer leur étonnante 
carrière d'aventuricrs, His furent les premiers à atteindre par 
terre la Baie d'Hudson et découvrirent les sources du Missis- 
sipi. Radisson fut le promoteur de la plus vicille compagnie 
à charte existante: fa Compagnie de la, Baie d'Hudson, fondét 
en 1670, | 
En 168$, un autre Frifluvien, Lacques de Noyon, moins con- 
nu, mais bien méritant, hiverna dans uncile du lac des Bois. 
I avait suivi la route du lac Supérieur et frayé ainsi da voie 
à La Vérendrye. I à laissé un mémoire exact de sès explora- 
tions. 
ke. Ca 


L LE] 
Par une disposition providentielle, Mgr Taché, l'apôtre de 
l'Ouest canadien, et la Vénérable Mère d'Youville, fondatrice 
des Soeurs:Grises, étaient apparentés au grand chrétién que 
fut La Vérendrye, La Mère d'Youville était sa nièce et la soeur 
de Christophe La Jemmeraye, le principal auxiliaire du dé- 
couvreur, qui mourut au fort Maurepas au printemps de 1736. 
Le pays trifluvien peut réclamer les premiers apôtres de 

la Rivière-Rouge. Né à Nicolet, Mgr Provencher reçut la con- 
sécration épiscopale dans l'église des Trois-Rivières, le 12 mai 
1822. Son compagnon, M. l'abbé Dumoulin, mourut dans cette 
ville le 26 juillet 1853, après avoir été pendant vingt-huit ans 
-curé d'Yamachiche, paroisse de la région. Mgr Provencher, 
décédé à Saint-Boniface le 6 juin précédent, avait été lui aussi 
curé de la imèmé paroisse, de novembre 1820 à mai 1822 en 
attendant de se décider à accepter les bulles que Mgr Plessis, 
évéque de Québec, lui avait présentées à son arrivée de l'Ouest. 

M. l'abbé Jean Harper, le premicr prêtre ordonné À Saint- 
Boniface, le Ter novemble 1824, et le fondateur des Soeurs de 
l'Assomption, ancien élève de Nicolet, fut, à son retour en 1821. 
curé de Saint-Grégoire, où il décéda. 

En 1811, en même temps que les premières Soeurs Grises, 
arriva à Saint-Boniface M. l'abbé François-Louis Laflèche, le 
compagnon de: missions de Mgr Taché, destiné à devenir lil- 
lustre évêque des Trois-Rivières, après avoir décliné la suc- 
cession épiscopale de Mgr Provencher en raison. d'une infir- 
mité contractée à lle à la Crosse et dont il porta toujours la 

- glorieuse cicatrice, - : 

D'autres prêtres séculiers de Ja même région, à l'époque 

! héroïque, précédérent les Oblats de Marie Immaculée et d'in- 
trépides religieuses les y suivirent après 1844, Le dévouement 
pour l'Ouest s'est acclimaté de bonne heure au pays trifluvien. 
R Si le cadre de cet article le,permettait, il serait intéressant 
de signaler lé mouvement des pionniers de cette région qui, à 
leur lour, vinrent ensemencer nos plaines et y implanter des 
familles qui s'y sont perpétuées. | 
LA] 

Dimanche prochain, le 22 juillet, la ville des Trois-Rivié- 
res, continuant la série de ses fêtes commémoratives, dévoilera 
un monument au découvreur de l'Ouest canadien, sur la rive 
nord du Saint-Laurent, à l'endroit exact où il naquit et où s'é- 

s  coula sa jeunesse, | 

Que l'Ouest s'unisse à l'Est, dans un geste d’admiration et 
de reconnaissance, pour honorer celui qui a révélé l'existence 
dé-cette partie du continent au monde civilisé. 

Honneur au héros intrépide qui consacra sa fortune, sa 
vie et ses fils à une entreprise, dont il recueilli 


t une gloire 
posthume qui l'immortalise à jämais. 


Denys LAMY. 


Depuis dix ans président delde l'Association depuis son existen- 
l'A : tion d'Education M. J..H. Daignault, sur qi re- 


ce 


) 
. tombe comme secrétaire le plus iourd 
du Manitoba de la charge, est à son poste depuis 
&: Les membres de l'Exécutif de FASs- PR AN: nee 20e 


Bien que des éléments nouveaux 
soient venus récemment renforcer 
l'Exécutif, celui-ci se compose en 
boune partie de membres comptant 
de longs états de service. Au nombre 
de ceux qui viennent de 4e retirer, 
1 convient de mentionher spéciale- 
ment M.:J.-A. Cusson, qui siégeait 
depuis le début. ; 

Le Manitoba français peut s'esti- 
mer fort heureux de posséder une é- 
quipe de compatriotes d'une ‘aussi 
grande expérience dans toutes les 


LAHAtION d'Education Qnt réélu enco- 
re une fois léurs anciens officiers, On 
peut dire que dans ce milieu, les chan- 
S  gements sont rares. C'est la meilleu- 
4 ré preuvé que notre, population a 
choisi les meilleurs hommes pour 
pincer à la tête de cette oeuvre im- 
portante et qu'elle entend les y main- 
tenir. On ne saurait leur donner un 
meilleur témoignage de confiance. 
Il y à mainténant dix ans que M 
le magistrat Lacerte est présa tt 
Le énéral de notre Association: 1 viert |. 
à commencer son. sixièms terme. voutipns een 
C'est un record qui lui fait le plus ; , 
grand honneur et dont nous somunes |. PARIS-—Le gouvernement de Gas- 
heure de le féliciter. ___:#, | tën Douméergue, de nouveau en face 
M. J-A. Marion, see pren el 
puis 1940; est un autre vétéran L 
‘on connait la compétence ®t le 46 
vouement. Quant à M. J-H.-N. Lé- 


veilé, 1} dirige sans bruit les lnnnces 


d'un trésor mince; mais aussi de con- 
ditions. favorables, annonce le lance- 
ment d'un: emprunt de # billions de 
francs  ($19:800,000), devant porter 
intérêt à quatre pour cent, 
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de trouver une route pour atteindre 
l'Orient et ce rêve il l'avait dans la 
tête quand il prit la résolution de 
percèr le secret des terres encore 
inexplorées qui s'étendaient à l'ouest 
du Lac Supérieur. à 7 


A ses risques et à ses frais, il en- 
treprit de donner à la France des ter- 
ritoires qui doubleraient l'étendue dé 
la colone canadienne, Il engagen 
dans cette aventure toute sa famille 
ct tous ses biens. Le 8 juin 1731, à 
la tête d'une expédition d'une cin- 
quantaine d'hommes, il quittait Mont- 
réal, escorté de trois de ses fils et de 
son neveu Lajemmeraye. Il lui fallut 
18 jours pour toucher l'extrémité 
ouest du lac Supérieur. À partir de 
là c'était l'inconnu. _… 

L'épique randonnée düra douze 
ans! Douze années d'épreuves, de 
tracas, durant lesquelles la cupidité 
et l'envie ajoutèrent leurs basgesses 
aux obstacles qui paralysaient sans 
cesse l'élan des découvreurs. Chaque 
pas en avant était payé de sacrifices 
inouis. Mais, obstinés, résolus, sans 
une tentation de rebrousser chemin, 
La Vérendrye et ses fils allaient tou- 
jours, soutenus par ‘le beau songe 
très pur qui inspirait leur dessein”. 
lis jalonnaient leur route de forts, 
jetant ainsi à travers tout l'Ouest 
les bases des villes futures. Le Mani- 
toba, la Saskachewan, l'Alberta et 
une forte partie de l'ouest a.néricain 
actuels furent ainsi gagnés à la 
France par ces Trifluviens prodi- 
gieux. Seul l'infranchissable barriè- 
re des Rocheuses put les arrêter. 
C'est sur elles, que, le ler janvier 
1:43, se brisa leur beau rêve. La 
déception fut graude. Leur espoir 
d'atteindre la mer s'évanouissait. 
Longeant les Montagnes, les frères 
La Vérendrye atteignirent la bran- 
che principale du Missouri et, à la 
tin de mars 1743 ils prenaient ofti- 
ciellement possession au nom de la 
France, .de tous les territoires décou- 
verts. 

Le nom des La Vérendrye occupe 
dans la grande histôire canadienne et 


américaine une place prépondérante. 


L'importance de leurs découvertes 
n'est égalée peut-être que par celles 
des grands explorateurs Cartier et 
Champlain. Leur nom est en grand 
honneur aux Etats-Unis et dans 
l'Ouest canadien. 

Mais le fait qu'ils sont des Triflu- 
viens authentiques va leur valoir une 
reconnaissance profonde aux fêtes de 
juillet et d'août du Tricentenaire des 
lrois-Rivières. | 
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Cinq cents dollars par 
minute 
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La femme du Président des Etats- 
Unis a des ripostes qui montrent aus- 
si bien son tact Que son esprit d'à- 
propos. Elle vient de recevoir trois 
mille doliars pour avoir donné son 
opinion, par radio, sur une question 
d'ordre féminin. La transmission a- 
vait duré six minutes. Quelqu'un lui 
ayant écrit pour lui demander si elle 
sentait qu'elle avait mérité les trois 
mille ddjlars, Mme Roosevelt ne s'est 
pas laissée décontenancer. Elle a ré- 
pondu: 

“Vous avez "raison. Personne n'est 
apte à fournir un travail qui puisse 
être payé cinq cents dollars par mi- 
nute. Je n'ai jamais pensé que ma 
collaboration valait Ça. Aussi ai-je 
aussitôt remis les trois mille dollars 
à une oeuvre de bienfaisance. Car je 


me suis dit que ce n'était pas Mme| 


Roosevelt qui avait été gratifiée d'un 

pareil prix, mais bien la femme qu 

Président des Etats-Unis." , 
— © Dh ——— 


Mussolini et les intellectuels 


ROME —Après une journée passée 
à travailler à là récolte, dans les an- 
ciens marais Pontins, le premier mi- 
nistr: Mussolini a fait l'éloge du pay- 
san et a accusé l'intelléctuel d'être 
stérile aujourd’hui. 

C'est avec des paysans qui ne sa- 
vaient probablement ni lire ni écrire 
que l'on x pu édifier l'empire et son 
déclin à suivi de près l'avènement au 
règne de ‘la science et de la littératu- 
re et les intellectuels sont encore 
ure mexnape pour l'Itajie, a-t-il ajou- 


"té. 


|| ment française, tout d'abord, qui 3 


‘ [par sa seule vitalité, lentement dé- 


4e 


VE US À hs 1: 


cet < Fr su +5 4 


pose les faits et propose une explica- 
tion. Les faits: population exclusive- 


développe par une immigration lente 
et spasmodique et un accroissement 
naturel rapidement accéléré àu point 
de devenir le plus considérable du 
monde; noyau de population françai- 
se qui, depuis la conquête, s'accroft 


croissante, en présence d'autres grou- 
pes ethniques toujours renforcés par 
la natalité et l'immigration. L'expli- 
cation: considération des faits éta- 
blis en fonction des doctrines écono- 
miques et démographiques des divers 
époques et en fonction de la politique 
démographique, coloniale et écono- 
mique de la France et de l'Angle- 
terre. Mettant en parallèle le déve- 
loppement de la population française 
du Canada et celui des autres grou- 
pes ethniques, l'auteur scrute les 
perspectives d'avenir de la popula- 
tion canadienne-française. 


M. Langlois, l'auteur de l'Histoire 
de. la population canadienne-françai- 


se, est rédacteur à l'Ordre, Il a pré-|!: 


cédemment été attaché à la Presse 
et au Canada. Diplômé dé l'Ecole de 
Journalisme de l'Université de Mont- 
réal, ancien élève de l'Ecole des 
Sciences sociales, économiques et po- 
litiques de la même université, il est 
le seul Canadien titulaire des diplô- 
mes de l'Ecole de Journalisme de 
Paris et de l'Ecole des Hautes Etu- 
légèrement remanié depuis, a fait le] 
des Sociales de Paris. Son ouvrage, 
sufet d'une thèse présentée à l'Ecole 
des Hautes Etudes Sociales de Paris 
sous le titre “Le facteur démographi- 
que de la survivancef fränçaise au 
Canada” et a mérité à son auteur le 
diplôme de cette école avec les plus 
grands éloges du jury et la plus hau- 
te mention que cette école pouvait 
attribuer. 


L'Histoire de la population cana- 
dienne-française est édité et vendu 
par les Editions Albert Lévesque, 
1735, rue St-Denis, Montréal. Ir est 
en dépôt à l'Ordre, 180, est,: rue Ste- 
Catherine, Montréal, et dans les 
principales librairies. Ce volume de 
320 pages se vend $1.25 l'exemplaire; 


franco $1.30. Réduction pour com- 
mandes importantes. 
Te 


‘“‘De la Chaire au Micro’’ 


! Un livre à lire 


“Pour marquer le vingt et unième 
anniversaire de sa vie de prédication” 
—Cce qui dit tout de suite l'expérien- 
ce de l'auteur—le R. P. Lévi Côté, 
OM, vient de publier en ,.un-jplr 
volume, sous le titre siuvant: De la 
Chaire au Micro, une série d'études 
évangéliques, auxquelles se joignent, 
en guise d'applications pratiques, 
d'autres sujets d'une incontestable 
actualité, touchant l'apostolat, les re- 
traites fermées, et autres questions 
d'ordre social et apologétique. 

Un de nvs prélats les plus distin- 
gués- écrit au sujet de ce livre nou- 
veau: “Ca se lit très agréablement 
et utilernent, avec ses idées nettes et 
sa langue si ferme et si direète.” 

Dédié à Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve, O.M.I., qui a bien voulu 
l'accompagner d'yne lettre laudative, 
le volume se présente dans une toi- 
lette originale et particulièrement 
élégante. l 
‘ Prix de vente: 50 sous; 55 sous par 
la pôste. 

—— 2202 —— 
Itinéraire de la délégation 
française au Canada 

ER T 

Voici l'itinéraire de la délégation 
officielle, française au Canada à l'oc- 
casion des fêtes de Jacques Cartier: 
” Arrivée à Charlottetown du paque- 
bot Champlain, le 24 août, à midi, et 
départ vers 7 heures du soir; arriv 
à Gaspé le 25 août à 9 heures du 
matin et départ le lendemain vers 
midi; arrivée à Québec, le 28 à 8 
heures du matin et départ le matin 
du 3 poûr Monjréal Agrét de quel- 
ques heures aux Trois-Hivières. Les 
journées du 31 août et du ler septem- 
bre se, passeront à Montréal, celles 
du 2 et du 3 septembre, à Ottawa; 
celles du 4'et du 5 septembre, à To- 


qui les intéressent particulièrement, 
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series qui soutenaient la comparaison 
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l'Association où la part la plus large | 
est faite à leur activité et à leurs 
publications, ils participent active- 
ment à chaque congrès annuel où la 
langue française est traitée sur le 
même pied que l'anglais, Il en résuite 


des eaux et forêts, dont la juridietion 


qui vivent comme s'ils l'étaient; un 
évêque et un séiniraire nombreux; 
des Récollets et des Jésuites; trois 
communautés de filles, bien compo- 
sées, des cercles aussi brillants qu'il 
y en aît aïîlleurs chez la gouvernante 
et chez l'intendante: voilà, ce .me 


sans parler des multiples occasions 
qui leur sont offertes de faire con- 
naître Ia “littérature  canadienne- 
française dans les milieux anglopho- 


agréablement. 

“Ainsi fait-on, et chacun y.contri- 
bue de son mieux, on fait des parties 
de promenades; l'été en calèche ou 
en canot; l'hiver en traineau sur la 
neige ou en patins sur la glace. On 
chasse beaucoup; quantité de gentils- 
hommes n'ont guère que cetté res- 
source pour vivre À leur aise. Les 
nouvelles courantes se réduisent à 
bien peu de chose, parce que le pays 
n'‘en fournit presque point, et que 
celles de l'Europe arrivent toutes à 
la fois, mais elles occupent une bonne 
partie de l'année; on politique sur le 
passé, on conjecture sur l'avenir; les 
sciences et les ‘beaux-arts ont leur 
tour, et la conversation ne tombe 
point. Les Canadiens, c'est-à-dire les 
créoles du Canada, respirent en nais- 
sant un air de liberté qui les rend 
fort agréables dans le commerce de 
la vie, et nulle part ailleurs on ne 
parle plus purement notre langue. On 
ne remarque même ici aucun accent. 

“On ne voit poirf en ce pays de 
personnes riches, et c'est bien dom- 
mage, Car On y aime à se faire hon- 
peur de son bien; et personne ne s'a- 
muse À thésaurisr. On fait bonne 
chère, si avèëc céla on peut avoir de 
quoi se bien mettre; sinon on se re- 
tranche sur la table, pour être bien 
vêtu. Aussi faut-il avouer que les 
‘ajustements vont bien à nos créoles. 
Tout est ici de belle taille, et le plus 
beau sang du monde dans les deux 
sexes; l'esprit enjoué, les manières 
douces ét poliés sont communs à 
tous, et la rusticité soit dans le lan- 
gage, soit dans les façons, n'est pas 
même connue dans les campagnes les 
plus écartées.”” 


Mais le rôle de la section française 
ne se borne pas à faire de l’utile pro- 
pagande chez nos concitoyèns anglais 
par la plume ou la parole. Pour ne 
pas remonter plus loin que l'année 
1931 et pour répondre à ceux qui 
déplorent l'inaction de ce groupe- 
ment, rappelons quelques fäits. 

En avril 1931, la section française 
organisait, à la salle Saint-Sulpice, 
une soirée de folklore avec le con- 
cours de MM. Aïlfred Laliberté, pia- 
niste et compositeur, et Marius Bar- 
beau. Une bonne demi-douzaine de 
et de poëtes locaux a- 
vaijent l'occasion, ce soir-là, de se 
produire en public. L'année suivante, 
au mois de novembre, la section 
française organisait une semaine du 
livre marquée par un grand banquet 
que présidait l'honorable L-A. Da- 
vid, un concert-audition de musique 
et de poésie canadiennes et une expo- 
sition du livre et de l'art canadiens 
qui attirait plus de 12,000 visiteurs à 
Saint-Sulpice. Æn juin 1933, une 
semblable exposition du livre avait 
lièu à Québec, dans les salles du 
Palais Montcalm. s 

Aux Congrès annuels de 1932 et de 
1933, une quinzaine d'écrivains cana- 
diens-français présentaient des cau: 


avec ceux de leurs confrères anglais; 
et les organisateurs du Congrès d'Ot- 
tawa, notamment, ne se sont pas gé- 
nés pour dire qu'une large part du 
succès de ce congrès revenait aux 
membres de lg section française. 

Faut-il mentionner encore une dou- 
zaine de diners-causeries donnés au 
cours des trois dernières années, l'en- 
quête fajte auprès des autorités com- 
pétentes sur l'achat des livres de ré- 
compense canadiens; les démarches 
entreprises auprés d'un bon nombre. 
de libraires français qui se sont, dé- 
clarés prêts, moyennant les condi- 
tions habituelles de vente à prendre 
en dépôt les livres canadiens suscep- 
tibles d'intéresser certaine. classe de 
lecteurs français; d'autres démarches 
comencées récemment pour distri- 
buer nos meilleurs ouvrages dans les 
abliothèques des principales villes de 
la province française; le projet d'un 
répertoire complet des ouvrages d'au- 
teurs canadiens; l'annonce par les 
soins du président de la section fran- 
Çaise. : 

Si, maintenant, on trouve que la 
section française devrait faire davan- 
tage, nous répondrons ceci: ‘La sec- 
tion française n'a pas d'argent. Ce 
qu'elle a fait depuis trois ans, ellé 
l'a fait avec ce qui lui revenait du 
montant des cotisations, avec les re- 
cettes nettes d'un concert et deûx 
faibles octrois du gouvernément de 
la province. Ce qu'elle a fait a éte 
l'œuvre du dévouement de quelques- 
uns de ses membres. Si, au lieu de 
compter à péine 80 titulaires, la sec- 
tion française groupait la quasi Lo- 
talité des écrivains canadiens de lan- 
gue française, elle ne ferait pas cette 
pauvre figure que lui reprochent pré- 
cisément, à tort du reste, ceux qu 
refusent leur adhésion; elle pourrait, |: 
toute proportion gardée, prétendre au 
rôle que joue, par éxemple, la société 


a ———— 
: La lutte contre le cinéma 
corrupteur 


C'est par le silence que les fabri- 
cants de films ont d'abord accueily 
la ligue des catholiques américains 
contre leurs représentations immo- 
rales. Mais il leur fallut changer 
bientôt d'attitude. On ne résiste pas 
facilement au boycottage de six mil- 
lions de citoyens. Si cela continue, ont 
dit les propriétaires de cinémäs, nous 
serons. obligés de fermer nos portes. 
Devant le danger qui menaçait leur 
dustrie, les fabricants de films sont 
allés rencontrer les représentants de 
l'épiscopat. "Ceux-ci ont rappelé les 
promesses maintes fois faites et ja- 
mais tenues et dérngntré la nécessi- 
té de la Ligue. Mdïs les fabricants 
ont insisté sur leug volonté de remé- 
dier au mal L'épiscopat les attend à 
l'oeuvre. 


em — 
Une ile perdue 


On avait perdu une ile! L'ile Bou- 
vet découverte en 1789 par une ex- 
pédition française, située dans le sud 
Atlantique, avait été perdue; le capi- 
taine Cook l'avait recherchée vaine- 


ronto; celles du 6 et du 7 septembre, 
à Niagara. Les députés arriveront à 
New-York le matin du 8 septembre et 


s'em L peu après pour la 
France) . ‘ : 9 
ed : : 
æ 


| céiriistes itieer 


des Gens de Lettres de France, et ce 

pe sont pas nos écrivains qui au- 

raient à le regretter. Notre liltératu- 

re, d'autre part, ne s'en porterait pas 

plus mal, bien ‘qu'une société comme 
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puis, sous les administrations Hearst, L 


résultat. 


un an ou cinq ans, pour remplir 


l'égard du groupe franco-ontarien. 

Le premier ministre n'avait, il est . 
vrai, pour désigner un collègue, par- H 
mi les députés franco-ontariens élus, 
le 19 juin, que l'embarras du choix. 
Cependant, comme tant de ses pré- 
décesseurs, il aurait pu trouver un 
tas de raisons pour s'abstenir. Il ne 
l'a pas voulu ‘et nous devons lui ss- . 6 
voir gré d'avoir accueilli M. Leduc 
dans son cabinet. 

A M. Leduc qui entre avec tant de 
brio dans la vie publique, nous of- 
frons nos plus sincéres félicitations. 


Es amd 

M. Ramsay MacDonald 
Le Droit (Ottawa): 

C'est aujourd'hui que le premier 
ministre d’'Angileerre s'embarque . à 
bord du Duchess of Richmond à des- 
tination du Canada. M. MacDonald 
souffre de troubles visuels depuis plu- 
sieurs années. Sa vue a considérable, 
ment baissé à cause du surcroît de 
travail qu'il a dû s'imposer en ces 
derniers temps. Il s'en vient se repo- 
ser dans les montagnes Rocheuses, 
Il passera trois mois au pays. On dit 
que son voyage n'a rien d'officiel. Ce 
n'est pas nécessaire qu'on lui offre 
partout des diners d'Etat pour qu'il 
accomplisse sa mission, s'il en & une. 
On cause bien mieux d'homme 4 
homme. On est moins importuné par 
journalistes. On n'a qu'à répondre à ; 
me celle-ci: “De duoi nous nous som- 
mes entretenus? Oh! de rien de tout. 
Notre conversation d'avait rien d'ot- 
ficiel . .” Le tour est joué, pense-1- 
on. Tout le monde ne s'y laisse pas 
prendre Quand M, Bennett va à 
Londres, à Wäshitigton ou à New- 
York, ce n'est pas pour rien, bien 
que ses voyagés aient rarement un 
caractère officiel Quand des  visi- 
teurs—ils sont toujours distingués — 
viennent nous voir, que ce soit M 
Bruce d'Australie ou:Lord Reading, 
ce n'est pas pour rien non plus. Après 
leur départ, un événement quelconque 
nous donne La véritable raison de leur 
voyage de repos. M. Ramsay Mac 
Donald s'en vient, Hecevons-le bieà. 
Mais soÿons aux écoutes, Les yeux du 
preniier ministre, c'est le prétexte, 
Quand saurôns-nous la vraie raison 
de sa venue? | re 

PAPE « à 

Vers la Baie d'Hudson 

—————— té } 

QUEBEC — Le brise-glace N. B 
Meciæan à quitté Québec pour aller 
pourchasser les glaces du détroit @ 


Magnan, O.ML, provincial des 
a té élève de M. Legrand, 
1. time que M. l'abbé Sabourin. M. La- 
est reparti pour Montréal im- 


+ mMmédintement après la retraite. 


Son Excellence Mgr Ë. Yelle con- 

» tinuera cette semaine sa visite pasto- 
rale, Son Excellence visitera les pa- 

.… roisses. du Sud-Est dy. Manitoba, en 
: commençant par St-Malo. 11 visitera 
Bt-Pierré, . Lorette,. Ste-Gèneviève, 


sThibaultville, Ile de* Chênes, etc. Cet- 
te visite va tenir Mohseigneur Yelle 


occupé durant plus de deux semaines. 
La fête nationale du 
14 juillet 


Le barcquet traditionnel du 14 
juillet devient de plus en plus. po- 
Pulaire d'année en ahnée, Trés 
nombreux étaient les Français et les 
amis de læ France réunis, samedi 
‘soir, à l'hôtel Marlborough: Organi- 
sé conjointement par l'Union Na- 
“ionale et les Réservistes français, le 
banquet était présidé par M. E. Mi- 


thel, président de l'Association des 
Réservistes. Celui-ci a salué le gou- 
vernement national Doumergue qui, 


, Malgré toutes les difficultés, main- 
tient à la France son sang parmi les 


grandes nations. Le peuple fran- 
Cais, at-il dit, ne rève pas de domi- 
pation universelle; son unique am- 


bition est de ramener la prospérité 
et ta paix dans ie cadre des conven- 
tions internationales. 

M. J. H. Bourgouin, a 
laife français, constate plaisir 
la présence de représentants distin- 
£gués d'autres pays, 
pombre 
cette manifestation de 

.*t de solidarité. n 
associations de 
combien tous 
cendants de 
‘teur patrie 


gent consu- 
avec 
ainsi que de bon 


de Canadiens français à 
patriotisme 
loue les deux 
æ 

leurs oeuvres et dit 
les Français et 
Français sont 


des- 
fiers de 


Au nom des vilies de 
de St-Boniface, le 


Winnipeg et 


maire Webb et le 


maire Halliday sont. heureux de s'as- | 


socier à la fête, 
que Saint-Boñiface fut fondé par des 
Scanadiens d'origine française et que 
ses institutions d'enseignement et de 
‘charité font justement l'admiration 
de tous. 
. M. l'attaché 
£ne, évoque 
entre 


au‘consulat de 
l'amitié 


Polo 
traditionnelle 
son pays et la Fance,; il cite 
de grands poètes, musiciens, savants 
polonais qui vécurent en France et 
‘fait acclamer le nom de Mme Currie 

M. E. Létienne, président de l'U 
nion Nationale Fançaise, passe 
tevur-tes grandes phases de 
re de. la nation française 
que la France 


en 


1) conclut 
n'a jamais été égoiste 


qu'elle s'est toujours montrée géné 
areuse. idéaliste et protectrice des op- | 
primés, 
M. N.-J.-A.-N. de la Giclais déclare 
que les Français venus au Canada 


n'ont pas à le regretter 


comparent leur sort lui des habi- 


a ce 
tants d'autres pars, 


timer très satisfaits 


ils peuvent se 
En 
l'anada est un des pays 
mieux vivre et l'avenir demeure. tou- 
jours pour lui ple 
Le major J.-C 
sident de la Saint 
«tiste de Saint-Bouiface 
Canadiens frunçals ouhaite À 
frères de France tout « 


frère 


in de prome; 
Lavoie, vivce-pré 
Jean-Bar 


mn de 


Société 


Au no 


peut souhaiter à des ainés 


TAXI EAGLE 


Tous les voyagturs assurés 
Autos de T et 5 passagers 


Téléphone 202049 ,- 


Téléphone 201 467 


AR (Vis-à-vis l'hôpital) ‘ 


umssistante diplèmée 
1 ne Copines 


Le dernier rappelle | 


| éternels, 


l'histoi- | 


| et M arc 


Quand ts! prog £ 
| Ælexandrin: Fgvie, 
| Maire, 
somme, le | 
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ljeur 


| ques R land de 


de la 


138, BOULEVARD DOLLARI 


i. A. DESJARDINS| 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 


femmes 


‘M. Louis-Philippe Gagnon elôt la 
série des discours en célébrant les 


de France qui saveñt mon- 
tirer un hérdisme de tous les jours. 
A cet hommage il associe les Cana- 
diennes françaises qui, depuis trôis 
siècies, ont si vaillamment eoutenu 
l'homme de l'épée et l’homme de la 
charrue, 


La messe de dimanche 


Assistance très nombreuse à la 
cérémonie religieuse de dimanche 
matin, à la chapelle du Collège. La 
messe 4 été chantée par le R. P. 

aurice de Bretagne, OMI. et le 
KP. Desjardins, SJ, a prononcé le: 
sermon de circonstance 

Prenant comme texte la parole de 
la Bible ‘‘Bienlieureux la nation 
qui reconnait Jehovah. pour son 
Dieu,” le prédicateur a montré com- 
ment l'alliance de la foi et du pa- 
triotisme assure la prosgrité des 
nations. Selon le mot de Joseph de 
Maistre, celles-ci ‘‘vivent de la quan- 
tité de divin qu'elles mettent dans 
leur existence.” L'athéisme finit 
par tuer les peuples incroyants; Dieu 
les punit en les abandonnant à eux- 
mêmes. C'est l'histoire du peuple 
juif qui a matérialis- 
me et au ratiohalisrne. 


succombé au 


La société moderne 8e meurt 
parce que les nations ont rejeté 
Dieu, D'après lo Père Doncoeur, 


d'ici vingt 
tre le 
nisme 


à trente ans il y aura en- 
catholicidme et le néo-paga- 
un conflit d'où sortira un or- 
dre social Én 1849, Do- 
nos Cortès avait, déja lancé uñ 
avertissement solennel qui n'a servi 
de rien. 


nouveau. 


des gouvernants n'exis- 
l'autorité divine 
Les peuples ont les 
qu'ils méritent et la 
l'aütorité aboutira à l'anar- 
Ce pas la politique qui 
guérira la société malade; celle-ci 
par le retour à 


L'autorité 
te plus depuis que 
est méconnue. 
gouverné ments 
crise de 
chie n'est 
ne sera sauvée 
Dieu, 

La France, 


que 
au Christ et à son Eglise. 

au cours de son histoi- 
re, a trop aimé Diéu et trop défendu 
le Christ pour que 
soient pas pardonnées. 
viction de 


ses fautes ne lui 


tous que dans un de ces 
eursauts d'énergie dont elle est cou- 
tumière, elle saura revenir à sa pre- 
vocation. Comment ne pas 
avoir confiance dans son élite catho- 

la plus fervente, la plus cul- 
la plus courageuse,--dans 80n 


mière 


lique, 
tivée, 
admirable clergé, dans ses légions 
de missionnaires et 
nombreux qu'elle 
La 
est 
quand on la 


a à placer sur Îles 
ses traits 
respectable 
ému- 


iutels? Frante, avec 
belle et 
compare avec ses 
les. 


Le 
direction de M 


chant était sous la 
Henri Caron Les 
soliste étaient Mlle Thérèse Deni- 
t,. MM. Louis Béchard; Paul Dugal 
Meunier 
Le £Eufr, il y a 
ude salle du Collège 
Miles 


choeur de 


eu séance récréative 
Au 
toy et 
Marius 


lans la #&r 
arrrine Gabrielle 
MM. 
Francois et Louis Deniset 


M. E. Marcoux a gagné le prix de 


<: < 
La famille Denus re mercie sin- 


rejnent toutes les 
ont tr 


où il fait le | la tombola 


personnes 
noigné leurs sympathies | 
Mme Jac- 


Denus, née Géneviève 


du décès de 


Barrière 


harmacie ré miirié 


& Cie Li 


| Un bain de pieds -avec notre lotion 
vous soulagers immédiatement. 


C'est la con-| 


dans les gaints| 


qui | fils de Adélard Demeule et Alice Paul. 


Mort de Mme J.-R. de 
Denus : 


ie fnriotté-Dinévisve. da De: | 


nus +st décédée à l'hôpital St-Roch, 
après une longue maladie de plus de 
deux ans. Née de la Barrière, elle 
étair venue de France au Canada en 
1906 et épousa l'année suivante, M. 
J-R. de Denus. Lui survivent, outre 
son mari, deux filles et cinq flls: Mme 
Montgomery, dé Saint-Paul, Minn.: 
Christiane, Jean, Marcel, Rolana, 


Ivan et Henri, tous de Wianipeg. Les | 
funérailles ont eu lieu le jeudi 12, à la 


cathédrale de Saint-Bogiface. 
Nos sympathies à la famille. 


Tirage des Eclaireurs de 
Saint-Boniface 


Le tirage au profit du camp scout 
a eu lieu lors du banquet de la St- 
Jean-Baptiste, le 4 juillet dernier au 
Collège et a donné le résultat sui- 
vant: 

Prix de $25.00: M. H. Pelletier, 
398, avenue Jamieson, East Kildonan. 

Prix de $10.00: M. le Dr Collin, 
Boulevard Dollard, St-Boniface. 

Prix de $5.00: M. F. H. Griggs, 216, 
rue Berry, St-Boniface. 

Dix prix de $1.00: M. R. Lévêque, 
Banque Canadienne Nationale, Win- 
nipeg: R. P. de Bretagne, 597, avenue 
McDermot, Winnipeg; E. Lemay, 
131, rue Masson, St-Boniface; Marcel 
Orieux, 504, rue Langevin, St-Boni- 
face; Mlle Y. Lemoine, 214, rue Ber- 
trand, St-Boniface; A. Lemoine, 214, 
rue Bertrand, St-Boniface; D. Bar- 
tlett, 333, rue Dumoulin, St-Boniface; 
Allaire, 233, Boulevard Dollard, St- 
Foniface; Mlle Beaupré, Suite 14, 
Bloc Provencher, St-Boniface, M. 
Pearson, 412, avenue Taché, St-Bo- 
niface. 

Nos félicitations aux unis et 
à tous ceux qui ont encouragé les 
Scouts, un cordial merci. 

— 0 2h 2 — 


Baptêmes 


10 juin —Marie-Antoinette-Floren: 
ce, fille de Georges Dusianne et d'I- 
rènc Pilon, Parrain, Joseph Dusiané; 
marraine, Christiane Pilon. 

10 juin— Mae-Marie-Jeannette, fille 
de Wilfrid Boindon et de Marie- 
Jeanne McDougall. Parrain, William 
McDougall; marraine, Stella McDou- 
gall. 

17 juin — Raymond-Henri, fils de 
Joseph-Henri Beaudry et de Kathleen 


-Friggs. Parrain, Jean Sarin; marrai- 


ne, Marie-Thérèse Beaudry. 
17 juin—Joseph-Martel-André, fis 
d'Adrien Desautels et de Cécile Beau- 


{dry. Parrain, J.-A. Desjardins; mar- 


raire, Valentine Desautels. 

17 juin —-Florence-Elsie-Jeanne, fil- 
le de Hilaire Beaudette et d'Angélina 
St-Godard. Parrain, V. St-Godard; 
marraine, Elsie Bérard. 

17 juin Marie-Thérèse-Jeannine, 
fille de Gustave Larivière et de Made- 
leine Fortin. Parrain, Alexandre La- 
rivière: marraine, Résida Bédard. 

21 juin Marie-Augustine-Louise, 
fille dé Jean Van Raes et de Joësé- 
phine Dandurand. Parrain, Paul Van 
Raes;: marraine, Anna Michaud. 

24 juin--Jean-Paul-Désiré-Adélard, 


Parrain, Désiré Bélanger; marraine, 


| Yvonne Marion. 


24 juin Marie-Jeanne et Marie- 
Joséphine, jumelles de Wilfrid Lali- 
| berté et d'Yvonne Cadotie. Parrains 
et marraines, Albert Normand et 
Mme Paul St-Germain, F.-X. Gagnon 
êt Joséphine Normand. 
——— 3 4h 2——— 


$50,000 de billets vendus 
pour l'Ouest 


La popularité des excursions à un 
sou du mille a été de nouveau démon- 
trée cette année. En 20 jours, plus 
de 2500 voyageurs sont partis de 
la seule province d'Ontario pour les 
provinces occidentales et il a été 
vendu pour “environ $50,000 de bil- 
lets. Träduit en distance, ce chiffre 
représente quelque cinq miilions de 
milles. 11 y avait tant de monde aux 


/ 


| derniers départs que le Continental|; 


Limité dut circuler en trois sections. 
& s - nes 

Enco ez les annonceurs 
de la ‘‘Liberté’’ 


w 


: Notex le bon marché. . notez la grandeur, 60x72”. . . et 
en avoir un jeudi. Bien remplis, bien faits, 
, de j jo nuances paste les- pl oies semblables, 


QUANTITE LIMITÉE. ACHAT PERSONNEL SEULEMENT : 


d'Irlande? Oui, - | 
Pure Toile? Oui.  69c 


@ Extrémités en couleur 


TAIES D'OREILLERS EN COTON « 
BLANCHI OURLE, 42 POUCES 


Vous voudrez une demi-douzainé de ces taies comme No 2 
dès que vous les verrez. inférieures au type modèle! mais 
simples imperfections, un fil double ici ou 1à, ou tache 29 

légère. Spécial, chacune ___— c 


SOLDE! ROBES EN VOILE. ET 
RAYURES CRISTAL 


Vétements frais pour l'auto, le pique-nique ou pour la rue. 
Abondance. de styles et de couleurs au choix, mais venez de Chacun : 
bonne ,jheure pour avoir un meilleur choix. Styles damiers, : . ® 

ù rayures et dessins floraux avec garnitures organdy, cols de 
couleurs contrastantes, etc. Grandeur, 14 à 44: ee :: A9 . 
: Jeudi, chacune ee. : ne 


| M, Large ch 
teuses avisées vont se precpree 
Extra spécial, Le verge 


‘remplis « en coton 


225 


spécial! Nappes de dééunte en dat 


ÉQ 
-@. Occasion à ne pas manquer? Oui. 
Grande dimension, 54x64. chacune Le Article supérieur de Sous-sol? Oui. , 


GROS DRAP PURE TOILE 
17 POUCES, A LA VERGE 


x de nuances pastel! À 25 sous la verge, les éche- 


à toute vitesse. 


_ 25c 


JERSEYS DE COTON POUR GARCONS 


100 seulefnent! Réduits pour solde à cause de désassortiment 
en grandeurs et couleurs. 22 et 24 seulement. Verts et bleu 
marine. Achat pergonnel seulement, 


19c 


CHEMISES D'HOMMES (FANEES) 


100 seulement! Achat personnel seulement. Prises parmi les 


RER chemises de prix éievé et réduites parce qu'elles ont été légè- 


BAS FILETS POUR DAMES : « 


Voici le bas populaire pour les temps chauds, soie qualité par- Jeudi, chacune 


rement abimées au comptoir, Couleurs unies et rayures avec 
deux couleurs assorties. Lust ne à ci 


- 78e 


sers Rpyrerm val ET RRE ER choix de. couleurs. 39 C 
 — de T 76 PYJAMAS EN BROADCLOTH 


POUR HOMMES 


Style col en V et blouse rayon. 
prix du jeudi, Pointures 38 et 40 
seulement. Spécial, 
le complet 


BAS-CHEVILLE POUR ENFANTS 


Viennent d'arriver. offerts pour la prèmière fois jeudi. Jolis 

bas-cheville, couleurs fraîches pastel. Achetez-en assez pour SD 

le reste de la saison. Jeudi, EE 4 à 8%. 25 i 
, La paire . s PSE C b à 


BAS FANTAISIE POUR HOMMES 


Mettez deux ou trois paires de ces bas dans votre sac de va- 

cances! Cachemire d'épaisseur moyenne, su choix de cou- 

leurs et*de patrons. Pointures, 10 à 11% 19 
C 


Jeudi, le paire 
55c 


… ‘LA 5 
COSTUME DE BAIN POUR GARCONS 


le complet 


3 pétrel Chacune 


Occasion exceptionnelle au 
seulement. AR personnel 


 89c 


COMBINAISONS D'ETE POUR HOMMES 


Balbrigan coton écru doux, absorbant ,sans bouton, longueur 
aux genoux. Pointures 34 à 40. + Re 


_59c 


CRAVATES D’ETE POUR HOMMES 


Pleine grandeur, PS et couleurs d'été. 


25c 


; - CHEMISES ET PANTALONS D'’'ETE 


Seulement 50 costumes! ‘Tous style “vitesse” et couleur po- 
pulaire noire. Grandeurs 30, 32 et 34 seulement. Désassortis, 


achat personnel seulement. _ 89c 
pantalons 34 à 42. Le complet 


Spécial, le costume 
SOUS-SOL DE LA BAIE—NOUS- LIVRONS A DOMICILE 


Pubsons eu Company. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


POUR HOMMES 


Coton écru, frais, non rugueux. Chemises 36° À 44. 


1 


A9c 


seuls pénsiounaires, et non den ou- 
vriers engagés. Ces pensionnaires 
peuvent, s'ils le veulent, continuer 
de venir à la réunion mensuelle, com- 
me auparavant: on n'a rien contre 
eux personnellement. 

Le Tiers-Ordre franciscain est une 
association—ou un Ordre séculier de 
fidèles Vivant dans le siècle. On a ex- 
pliqué le mot association. Expliquons 
les deux mots suivants: 


L Ou un Ordre séculier 

L'Ordre est ici d'un genre à part: 
ce n'est pas l'Ordre religieux, fixant 
par les voeux, les existences dans une 
voie absolument stable; ce n'est pas 
l'Ordre militaire, travaïllant à la dé- 
fense des intéréts chrétiens; maïs 
l'Ordre séculier, ayant pour but de 
régler la vie des personnes du monde, 
selon leur condition du monde. L'E- 
glise a fait entrer cette notion dans 
le titre de ta Fraternité pénitentielle; 


Tiers-Ordre séouliet, LL remarque 
est importante; elle corrige l'erreur. 
de ceux qui assimilent trop cette ins- 
titution à la vie religieuse, En effet, 
si une Fraternité a pour but de réu- 
nir les personnes du monde, afin de 
leur faciliter la pratique des vertus, 
en leur infusant davantage l'esprit 
religieux, elle ne prétend nullement 
les faire sortir de leur vie séculière. 


22m + — 
PETITES NOTES 


M. et Mme Ovide Belldvance et 
Mlle Flora Bel lavosecannETAOIN 
Mile Flora Bellavance sont partis en 
vacances au lac du Bonnet, 


| Tiers-Ordre de Saint 
François 


Réunion des Novices, le 


N.B.—1. 
18 juillet. 

2. Les biliets annonçant la fête du 
Jubilé franciscain de S. Exc. Mgr 
Yelle viennent de presse. ils donne- 
ront entrée à la grande salle de l'E- 
cole Provencher, le lundi, 24 septem- 
bre à 8 heures p.m., atin de voir et 
d'admirer pendant deux heures les 
vues, les explications, la musique du 
film sonore: ‘’Les 26 Martyrs du Ja- 
pon”. Ce sera agréable, mais surtout 
istructif: il nous rappellera que la 
giâce de notre baptême est une grà- 
ce de martyr et que nous devons être 
prêts en tout temps à donner notre 
sang pour Jésus-Christ qui a donné 
tout le sien pour nous, quoiqu'il fût 
le Dieu infim et que ce ne fût donc 
pas nécessaire. 11 l'a fait cependant 


Mme N. Fournier est à Laurier, 
Man., en visite chez son pére. 
de MD 0 — 
Dans un restaurant 
— Eh! monsieur le garçon, venez 
donc ici un peu. 


pour nous témoigner S0n amour elle l'appelle un Tiers-Ordre, c'est-à- - Quoi? quoi! monsieur ?.… 
“L'amour souffr 8 es EL Of dire un troisième Ordre, Elle en don- Quand j'ordonne une' soupe à 
chante”. C'est pis langage ne elle-même la raison: “Nous dé-|la tortue, j'aimerais ‘bien qu'il y ait 


clarons, a di Benoït XIII, dans sa un peu de tortue dedans. 

Bulle Paterna Sedis du 10 décembre — Oui, monsieur, mais si vous a- 
M725, que lé Tiers-Ordre renfermant | viez ordonné un “Cabinet Pudding” 
dans son unité les .séculiers répandus | croyez-vous que vous auriez trouvé 
sur la terre est un Ordre véritable, | le Premier Ministre Bennett dedans ? 
parfaitement distinct de toute autre 
gle approuvée par le Saint-Siège, 
Confraternité, puisqu'il possède Re- 
gle approuvée par le Saint-Siège, 
qu'il a son noviciat, sa profession et 
son habit de couleur et de formes dé- 
terminées, tout comme les autres Or- 
dres religieux et militaires”, Léon 
XIII a professé la même doctrine: 
“Que l'on ne croie pas, disait-il, qeu 
rien ait été enlevé à la nature de 
l'Ordre.” Et une autre fois: “La na- 
nature et l'esséñce de cet Institut 


Les -billets seront à 25 sous et les 
places" (les six premières 
rangées) à 35 sous. Des Soeurs Ter- 
tiaires iront les placer, et ils seront 
en vente à l'imprimerie de la ‘Liberté’ 
à St-Boniface, à la Pharmacie Pré- 
fontaine el chez M. Huot, tailleur, 
tous résidant à l'avenue Provencher. 
11 y aura une séance pour les enfants, 
le samedi, 22 septembre, à 10 sous. 

3, Le mercredi, 1h juillet, le C6- 
seil du Tiers-Ordre est venu jouir 
d'un agréable pique-nijue à la Mas- 
son des Pères Capucins, église belge. 
Tous les membres en étaient aux an- 
ges et on s'est promis de renouveler 
la chose l'an prochain, s'il plait à 
Dieu. Après le diner un conseil ex- 


réservees 


et finisseurs. 


pérsévèrent, il n'est pas une simple 
traordinäife s'est tenu, et, à l'unani-| congrégatior, mais il reste un Ordre 
mité des membres, on a décidé que | véritable”, , 


les Tertiaires-pensténuairés ‘ d'une 
maison religieuse ne feront plus par- 
tie de notre Fraterhité, mais seront 
des Tertiaires isolés. Cela est, d'ail- 
leurs, en vigueur partout, et pôur 
différents motifs très sérieux, dont 
le principal est que chacun doit être 
maitre chez soil. On’ expliquerg plus 
au long à Ia Réunion suivante. Re- 
miarquez qu'on ne parle que .des 

Le ’e 


Après avoir parlé fes Religieux, le 
nouveau Droit arrive aux Laïes et 
dit: ‘On distingue dans l'Eglise trois 
æspêces d'Associations: les Tiers-Or- 
dres séculiers, les Confréries et les 
Pieuses-Unions” (Can. 700); ainsi lé 
Tiers-Ordre est une association de 
fidèles vivant dans le siècle, qui sunt ÿ 
in saceulo, + De là l'appellation de +: 


de l'argent. 


Lo’ns 


Peck Building, rues Princess et Notre-Dame 
MODEL CLOAK CO. LTD., 3ème étage 
S. STALL & SON LTD, 2ème étage 


Cette magnifique 


he marché 
Le merchand, — C'est une belle 
dinde, regardez sa couleur. . 
Le client. — Oui, elle a l'air de 


rougir de voir que vous la vendez 
si cher, 


PIERRE RADISSON 
Roi des Coureurs de Bois 


Les grandes fêtes du. troisième 
centenaire des Trois-Rivières attirent 


l'attention sur les fils illustres de la 


cité trifluvienne qui se trouvent si 
intimement liés à l'histoire de 1n dé- 
couverte de l'Ouest: La Vérendrye, 
Jean Nicolet, Pierre Pépin, Radisson 
et Groseillers, La biographie de 
Pierre Radisson, Roi des Coureurs 
de Bols, qui renferme le récit des 
aventures de ces deux fameux explo- 
rateurs et trafiquants, est toujours 
de grande actualité. 


Pierre Radisson 


Koi des Coureurs de Bois 


$100 franco à la “Liberté” et dans 
les librairies françaises 


uses. ea RNUe da ne , ns 
On demande ouvriers en vétememts, presseurs, coupeurs 


» 


pierre ‘blanche: 


avec Fm a pieds de haut 


fard 


im $12,50 


ii Le 40 lettres gratis sur 
monument. Prix: de.$7.50 à $84. 
notre catalogue gratuit. , Il vous vu gi 


Stone Works à de 


BOITE FT A NORWOOD, MAX. 


Es 
k 
| 


ee 
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mg 
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| 
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c'est de la mission de Po- FE UE AS TES ù ne 
ue ‘dormir. ten et le Père Létienne, OM, . À 
fe Mariage sionnaire de l'endroit, présenta un 
+ Mercredi dernier fut béni le ma-|un ses paroissiens, pour qui Monsei- | un ET no en 
Ê de M Edouard Héni et d'Arzé-| gneur éut un mot aimable, puis tous » { : : ; ra ; = _égers et maigres. #8. $ 
& — = si contribua beaucoup au sucoës| Directeurs présents: E.-0. Gautron |: arm LE: féleme 2 0000) ais No 107 |" : gere 
É a rentrérent dans humble chapelle | Le jee. js bonne tenue ot le bei Jean Martin, A. Jobin, F. Gloux, Aug.|Tæ parti libéral a obtenu} "© : Las No 2 85.26 
| prime couple. F Un esntique au Saint-Esprit fut M de Rey. V Le di : Couronne suédoise" 0.2571| l'ruies No 2. 35. 
De retour, chanté; une adréssé fut lue en an- prend Hé jeunes furent remar- et . Darel Fe pass irauré are 45.06 p.c. des votes, le par- Couronne norvégienne …: 0.2506| ‘ntérieurs Le 94.00—84.00 
M. Lucien Benubien, député de flais ét en français L cs /ctthhaltens pessiieith, vs a lie nue NE à Sr ti conservateur 241 pe, nt Verrats , siens EU 
Provencher ru fédéral, est de retour Monseigneur, dans sa réponse, dit| taient partagé les charges: les Dames | Le ‘Secrétaire donne un rapport du le parti C.C.F. 212 pc. Res FP 
qu'il acceptait avec plaisir cette a-|de Ste-Anne et les Enfants de Mañe| chargement de laine qui a été fait | ae Re | Couromner- hollenéniess+ $2.00—$5. 
La: semaine dernière plusieurs pa-| dresse, vu que c'était la première vi-| étaient préparées pour ‘satisfaire | ies 20 et 21 juin. 26,959 livres de laine]  MEGINA. Sask, — Selon une étu- Bon poids moyen 
roissiens s'embarquaient pour un vo- l 


site de l'évêque à cette mission, S'a- 


de de la Presse Canadienne, la Sas- 


LE MARCHE 


$5.75— $6.00 


ie ont été chargées et vendues à J. D. Moutons ‘ : | 
; yage dans la province de Québec:|dressant aux enfants, il les interro-| du Sacré-Coeur s'occupait du jeu de |Fsdgers. Le prix obtenu a été 10) “atchewun a donné cette année le Bon poids moyen $1.50—#2.00 
MM. Arthur Guenetie, Heñri Héri,| ges sur les grandes vérités de la re-| lon: l'ACJ.C. du programme de|sous la livre, chargé sur char à st-| "”te le plas considérable de ses 29 Orétsaires…. hs 
* Victor Vermette, Mme Oscar Bru-|ligion, leur fit réciter leurs prières | courses; lé comptoir de rafraichisse- | Claude. Une commission de 20 sous | ""nfes dexistenee. Elle à aussi don- Bons, pesgnts 6200-5240 
menu et Miles Lucia Touzin él zal-|et donna. un court exposé des gran-| ments était sous le contrôle de M. Ed-| ÿcr 100 livres à été prise pour cou- |” 2% troisième parti le plus gros ions, jusqu'à 1,050 livres— PRODUITS 
vins. sont parmi les joyeux voyageurs. | des vérités de la religion catholique. | mont Comeauit, directeur du pique- | vrir les frais de chargement. Les dé-["°te fu'elle ait jamais accordé enl de choix 5425-8525) meurre 
Ce em S'adressan! aux fidèles, Monseigneur | nique; M. Léon Bruyère avait charge | penses oht été: E-0. Gautron, 2 tasoïle Rec En effet, 2 $3.00--$4.00 | Beurre de Crémerie frais no 1, F.O.B. 
SAINTE-ANNE DES. {parait en anglais et en français. 11| des parties de balle; M. Albani Gai- | journées de travail, 54.00; déplace. | Froup» formisrtravalillate He. 5150--$2.50| Winnipeg Le AY 
; CHENES demanda à tous de l'aider dans Sa !lant dirigeait le tournoi de jeu de]ments et téléphone, $175; Jean de pe à noùr dan du otel à ‘Douvillons, au-dessus dé 1,050 liv. Crème— | ; 
Anpagne pour ]à bone presse, étant fers; M. Zotique Granger avait la Moissac, 3 jrurnées. #6.00; timbres, es Hs LE - Bons et de choix." $4.25 -$5.00 ! je — 16 
Péierinage assuré que c'était un grand, moyen | direction du chant. Les tables mises |$6.45: papeterie, S080: Ar. Pachét, rss M s _—#3-00—-$4-00 TS t— —  —"  ,4 
Nos anis de Lorette seront 1es| obtenir la conservation de la foi et} à la disposition de ceux qui dési- |, journée, $0.75. Une balance del » ph a verre - 7. we * 82.00 52.50 No 1  — si 
premiers à faire le pélerinage à Ste- %es traditins daps les familles. Puis | raient apporter leurs paniers pour | 537.45 à été versée au compte des 7 Le __ es L vu à No ? 4 | pe 
: , 4 administra la confirmation à 20|je diner ne restèrent pas inoccupées. | -vembres. 21 nouveaux membres sont | °° danisterl che ; | CIE RS | 
Anne cette année. Ils s'annoneent : ; ‘ ltandis que le parti consertateur n'a} Psnnes et de choix $3.50--$4.25 ts à . 
pour dimanche prochain, le 22 juil. enfants. Un dernier cantique fut| Cinq parties de balle molle furent | rentrés afin de prendre part au char-: pas réussi à faire élire un soul de ’ $2.75—$3.25 : ln clnssi | 
let. La messe de pélertnage aura | °ranté ct la cérémonie était terminée. | jouées dans l'après-midi et la soirée. | rément. Les. producteurs de laine 3 (D'après la © ficatios du 


lieu à 11 heures et les exercices à Z 


i—heures environ. Puisséñt les prières 


qui se feront en ce jour éloigner de 
_ nous et des pieux pélerins les’ fléaux 
qui menacent les récoltes en ce mo- 
ment! . . 
Fête de Ste-Anne 
La fète de notre patronne se pré- 


Les autos reprirent la route et Mon- 
seigneur se rendit À Abbéville, qu'il 
dévait visiter dans la soirée. 


Près de 200 enfants ont été confir- 
més dans notre paroisse et ses mis- 
sions. Puissent ces enfants qui ont 
reçu les dons magnifiques de l'Esprit- 
Saint rester de bons chrétiens! 


Voici les résultats: Juniors Equipe 
Loiselle, 6; Equipe Jubinville, 0. St- 
Eoniface, 13; Letellier, 2. Seniors 
Letellier, 12; St-Joseph, 9. St-Bonifa- 
ce, 5; Letellier, 7. 

Gagnant du tournoi de fers: El- 
vhège Jubinville. 

Lorsqu'arriva le crépuscule, la fou- 


ont été satisfaits du prix obtenu. ll 
serait à souhaïîter que dans l'avenir, 
un soif tout particulier soit pris par 
chacun afin d'avoir la laine plus pro- 
pre. La paille, le foin, etc., qui sont 
dans la laine nuisent beaucoup à la 
vente. J1 faudrait aussi que chaque 
toison soit bien attachée séparément 


-reux, les fermierstravaillistes ont 


ses candidats, bien qu'il ait recueilli 
£4.1 pour 100 des voix. Plus heu- 


réussi à faire élire 5 de leurs jandi- 
dats avec un pourcentage un peu 
moins élevé de voix. 

Voici le résultat du vote populaire 
aux trois dernières élections: 


Veaux cngraissés— 
Bons et de choix 


| $1.60—$1.75 


$2.00—$2.50 gouvernement fédéral) 


Grade A, la douz.. 
Grade B, la douz…. 
Grade C, la douz..… 
Fürine x 
Prix de détail pour les marques 
suivantes: Quaker Patents, Lake of 
the Woods, Five Roses, Western Ca-., 


1 
. .M 
.12 


$4.50—$5.75 
53.00—-$4.25 


$2.00—$2.50 


$1.25—5$1.50 


pare par une fervente neuvaine. Les te 2—— le fut invitée à se réunir pour chan-| Discussion générale sur l'Exposi-| HS, 102, #4 Pour, conserve $1.00—$1.25 nada Purity, Ogllvie ILoyal Housohold 

exercices ont lieu tous les soirs à 7 SAINT-JOSEPH Sn en choeur et rer les discours. en qui doit avoir lieu le 28 Je te dei g en 191.701 100,858 $1.50-$1.75 [et Maple Leaf Mills: | É 

h. 30. Le jour de Ja fête, le 26, la .= auiemmblics s'alignèrent au bas as snirées devront être faites à la! re = $1.00—-$1.20 Sac de 98 livres... #$2.85 

grand'messe sera chantée solennelle- - Belle réunion de famili nb api er heiegieepps pas ge PA ss @ Tapis es _ sé AE 17,605 40,066 19076 Bouvillons à engraisscr— k Alimentation dt an" ee 

ment à 10 b. suivie de la vénération| x @t. Mme Paul Duplemsis, de|7 dr se . Mrpeudise ae Po pad ra MS . #156—$170] Ce prix eût pour & Manitobs et !n 

ue ar cheb na Riga Marlboro, Mass. sont venus visiter choisi” 1à part. cs dora pd l'après-midi du 257 Une ts L'analyse du vote donné à la der- POELE ER RENE x 
pèlerinage et v a T€-| Mme Veuve Basile Lavallée, leur tan- : * 


tique. 


te, presque centenaire (on lui compte 


Ia jeunesse dans la célébration de nos 


tion ‘de cinéma aura lieu le soir. 


ière élection montre que lés candi- 


Vaches et génisses à 


une différence de 5 sous de plus, 


$1.50-$1.75 | Son. La tonne. ns $ 22100 
: fêtes nationales ainsi que dans nos Jean de MOISSAC, dats libéraux ont remporté une ma- pr 23.00 
... ! q 1.00-—-$1,25 | Moulée. La tonne ……. #25. 
environ 98 ans). Cette vieille dame pe - ere" dis . \ : $ 
Le Dr Tweed, dentiste, sera à l’hô- jouit dulss de fois di t organisations pour la défense de nos Seë.-Trés. | jorité sur deux candidats où plus Vaches laitières #10.00 835.00 | Grna— ue ; 
- tel de Sainte-Anne le samédi 21 juil- droits. dans. 34 comtés et des majorée ab dS Lonchecie— Le sac de 80 livres... $2.86 
. ù heureuse de revoir #0n neveu pour la M. Louis-Philip Gagnon, de St- solües dans 15 comtés. eaux de 


première depuis 54 ans. La réunion 


—__— +1 E : Ordinaires et moyens $1.50—$3.25 | ..Pommes de terre (F.0.B.) Win- 
Boniface, prononça un solide discours Les candidats de l'opposition ont Bons et de « $3.50— $4.00 | nipeg— 
SAINT-NORBERT fut touchante, car elle rappelait del Se Lévéla patriote ardent et €- © recucilli tous ensemble 219,743 | B0n8 € . 

L nombreux souvenirs d'un passé déja jé mn encours Re voix, alors que les Îihéraux qui ont ARS 

. . gea notre population . oix, alors que Île: IX q 
Das ‘ lointain. rurale à sc cramponner au sol, à con- PRINCE ALBERT pris le pouvoir n'ont recueilli que Bacon de choix—Prims de 81 re" “ pee | eus du Manitoba—- à 
M-M et Mme Lorenzo Courchaine |. Dimanche !e 8. une réunion de fa-! server nos belles traditions, à g'ap-|. CPR TRaEr 298,441 voix. 15 Sac e v. Meet PEER ; 
font part à leurs parents el amis de. mule eut lieu chen M. Pierre La- pliquer à devenir des compétences | Le 0 FARL, À hou Dates En mer sus PREEER — | Bouchers—Escompte de $1 par t@ * < 
la naissance d'une petite fille née le! anale + | , tin, avait lieu dans la cathédrale de : F= mes 88.29 | Pommes de terre du Manitoba 
vallée à l'occasion de l'anniversaire | Gans notre sphère d'action. 11 rappela * Q d vo faites affaires 

6. baptisée le 11 juillet sons les noms | qe cette aicule bien-aimée. Quatre | jes enseignements de M. le Curé Ju-|771"0e-Albert le chic mariage de Mile uan us Très pesants Sac de 90 liv. a $1.00 
de Maric-Reine-Thérèse, Parrain et générations étaient rassemblées. Une : Thérèse Jutras, fille aînée de M. et|AVeC n0$ annonceurs, men- - 


marraine, jes grands-parents de l'en- 
fant, M. et Mme Oscar Couftchaine. 


adresse exprimant l'affection et la 


petite-fille, Rolande Lavallée, fille de 


tras, de regrettéé mémoire, enga- 
seant ses paroissiens dans la culture 


Mme Norbert Jutras, auttefois de St- 
Boniface, Man, avec M. James La- 


Son Excellence Mgr Prud'homme 


tionnez la ‘‘Liberté””. 


reconnaissance de ses enfants, petits- | ;mixt i tant aidé nès fermi 3 
nfant rriète-petits-enfants, fut pl putes x « : eur, croix, fils de M. Ernest Lacroix, élec- ; 
Bts enfants et a pet ants, et il les encouragea à suivre les con- tnt de le ile 25 Eee > «4 LE CHANGE 
SAINT-LAURENT lue à la jubilaire par son arrière-| seils de notre curé actuel qui veut in- “ : ph naiés d “108, Edifice Grain Exchange 


Le dimanche 7 juillet avait lieu la 
visite dur premier pasteur du diocèse, 
Scn Excellence Mgr Sinnott, qui ad- 
ministra le sacrement de confirma- 


Jean-Marie Lavallée. Un cadeau 
consistant en une chaise confortable 
lui fut présenté par Mathias Bour- 


tensitier la vie rurale afin de per- 
mettre de traverser la crise qui per- 
siste, x . 

M. Gagnon fit un appel discret em 


voulut bien rehausser la fête de sa 
présence, dire la messe et bénir leur 
union. . L'aute] avait été artistique- 
ment décoré pour la circonstance et 


17 juitiet 
L/argent des pays d'Europe se vend 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


pour la semaine finissant le 15 juillet 1934 
Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Landi 


: 3 F , 10 11 12 18 14 16 
zeois, tandis que la petite Liliahe| faveur du Collège en invitant à y di- . # pond. himalÈer an pan te | 
Won à 156 enfants. Depuis longtemps! Bouchard lui offrait une gerbe de| riger nos jeunes qui auraient des ap- le choeur français Ja semer Livre angiaise — L pan SE Tr RE Ne ai 
nos enfants se préparaient à la récep- | fleurs. titude “éd chanta trois beaux morceaux choisis. | Franc français A . 0. Blé No 1 Nord ____ 76% 83 80% 81% 82% 82 
> où gps “rudes pur Téducation avencée. ||, listes furent Miles 8. Legault. Franc euisss .-0.8281 2 Nord 13% 80 17% : 18% 19%. 7 
ce grand sacrement et i M. Duplessis, qui a quitté le Mani- | afin de faire des chefs. d d — 18 ’ 
terminaient cette préparation par une , 


retraite et une communion générale. 
Pour les fidèles, si la visite de l'é- 


toba à l'âge de 9 aps, en a conservé 
un bon. souvenir. 11 a tenu À aller 
\oir l'endroit où il fut élevé, sur une 


l1 rappela également le récent Con- 
grès de l'Association d'Education et 


71% 717% 75% 16% 176% 16% 


souligna l'importance de soutenir Avolnme 2.CW_—— 51% 39% 89 30%  , 30% eos 
vêéque donne lieu au recueillement et| {ne adjoignant le terrain de ‘M.|cette oeuvre. SCW_—___ A% #6, 36 36% 46% 35% 
A la prière, c'est aussi -un_jour de wirrig Härfabé. I 5 rappelle 168] “Comme intermèdes ;aux discours, a — ANA —- - a 
joie, car c'est le Père qui visite ses! ins du temps, et se rendit mé-|l'on chanta nos chants canadiens, la | a ow. 48 A5 454 45% 45% *45 
enfants sans en excepter aucun. La |. chez des familles métisses qu'ilioule répétant avec entrain les ré- ne Fe 11% 43% 43% 43% 44 6% 
confrmation fut donnée à la grand'-| jt connues et qui habitent mainte- | frains. \ Le 
messe. Un choeur puissant rendit a-|,,1t Emerson. \ M. le Curé clôtura les discours en ns. den. Mées AA: v poeme 
vec onction et piété une belle messe | SL joseph et Letellier sont heureux | félicitant et remerciant les orateurs Lin 1 NW 1554 161% 1604 161% : 162 100% 
harmonisée, À la fin de la messe, ! 


le Père. Kerbrat, O.ML, curé, pré- 
senta à Monseigneur les bons voeux 
de ln parosse. Dans sa réponse, 
Monseigneur fit un appel pressant en 
faveur de la bonne presse, disant que 
son souhait le plus cher était de pla- 
cer un journal catholique dans cha- 


le posséder celle quasi-centenaire et 
juand elle vient à l'église, c'est avec 
respect qu'on la salue et la regarde, 
var c'est une pionnère qui & connu 
ls débuts difficiles de la région, mais 
qui à su traverser la vie avec séréni- 
té, acceptant les joies et les peines 


précédents; il demanda à ses parois- 
mens de méditer sur ce qu'ils avaient 
entendu ét de s'appliquer à mettre 
en pratique les cpsells qui leur a- 
vaient été donnés. . 

M, Léon Bruyère ” exprima notre 
gratitude à M. L.-P. Gagnon d'avoir 


151% 157% 11564 157% 168 + 156% 
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Lacroix. Le service funèbre fut chan- 


té par M. le Curé Bastien, le 13 à 


‘de Dominion Cit#, MM. J.-B, Ayotte 


ot F.-X. Tisseur, de St-Jean-Bap- 


ARGENT A LA BANQUE 
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où il.est né. 


Jodoin, 


toilette et de plaisir qui rendent la vié 
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de l'attaque: ce- 
pendant qu'elle du côté 
Qu village, et sans Narréter à pen- 
de sens. vers le pres- 
D les champs et la grève. 
au 
fatale: la rmês et es in 
se firent af à rien autré cho- 
9e; George, €& fevenant sur ses pas, 
. fet le Li sion que 
le voulait ls sentence; 
le matin, du sang 
à à 
“à ln Gaspéreai, 
sabt que c'était celui 
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RENSEIGNEMENTS AGRICOLE 


Types modèles canadiens 
L'emploi voloñtaire, dans la vente 
des volailles habillées par le produc- 
tebr au consommateur, des types-mo- 
déles établis par le gouvernement ca- 
nadien, « eu le plus heureux effet 
fur ce commerce; Îl a permis de 
statidardiser et d'améliorer les pro- 


.‘Guits offerts en vente et a permis 


aux producteurs d'empocher tous les 


. ans des milliers de dollars. Et l'effet 


de ces bons travaux se fait toujours 


. sentir. Tous les ans plus de 400 wa- 


gons de volailles habillées sont ins- 
pectées au Canada, à partis de Van- 
couver dans l'Ouest jusqu'à Halifax 
dans l'Est et de Rivière-la Paix au 
nord à la frontière internationale au 
sud Si-Ton voultit une nouvelle 
preuve du prôgrès du <ommerce des 
volailles tiabillées au Canada, on ia 
trouverait dans l'ouverture du not- 
veau marché pour les dindons cana- 
diens en Grande-Bretagne où plus de 
2,000,000 de livres ont été expédiées 
en ces deux dernières années Les 
dindons canadiens de la catégorie À 
étuient La plus belle qualité de din- 
en 
quantité commerciale sur ce märchié 


modèles établis par le gouvernement 


est indiquée sur l'emballage, le mar- 
chand de détail enfreint les règie- 
ments par le fait même'qu'il a en 
sa possession du beurre dont la caté- 
gorie . est faussement indiquée. Les 
cétégories régulières pour le beurre 
de beurretie sont les suivantes: “Pre- 
mière Catégorie”, “Deuxième Caté- 
gorie”, “Troisième Catégorie” et 
“Sans Catégori”. Le marquage sur 
les paquets ou les pains de beurre 
doit donner une description fidéle et 
exacte de la qualité du beurre. L'ap- 
position des calégories sur les pa- 
quets de beurre est facultative, sauf 
dans. ces provinces qui ont adopté 
une loi autorisante. 
es +». + mem 


L'emploi des engrais chimi- 
| ques sur les prairies . 

| Les expériences conduites par les 
[fermes expérimentales” fédérales et 
tes collèges d'agriculture dans les 
| provinces des Frairies fournissent des 
renseignements uliles et de bon alot 
[aur là valeur des engrais chimiques 
| nina que des renseignements sur 
| d'autres moyens d'augmenter les ren- 
|dements des récoltes ‘En ces cinq 
| dernières années, on à constaté au 


"| rendements de récoltes dans certains 


1 


| districts. On à constaté que les appli- 
|catisns d'engrais chimiques doivent 
| étre faites dans la rangée même, avec 
le grain et non à la volée sur la sur- 


la Ferme - 


[face de la terre. L'application faite 


et permet de mieux maitriser les 
déclarations trompeuses ou exagérées | mauvaises herbes, car les mauvaises 
touchant un produit laitier queleon- | hrtes entre les réngées sont étout- 


que, que ces déclarations soient fai |jécs par la végétation luxuriante du 
» tes dans une réclame Où sur le paquet | erain fertilisé. On s obtenu dans cer- 
méme EL BaUrele men 
(légal vendre, d'offrir ou d'expo- | ! 

ee DCS ete en van | contre MORSURES 

sion des produits laitiers qui ont été | dummectes C2 mrpente où 
l'objet de déclarations fausses, Lrosm- 

peuses où : 
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yaume-Uni, à la Nouvelle-Angleter 
re et à chacune des provinces: bri- 
tanniques en particulier; à la galante 
armée de terre, à la galante marine, 
À l'héroïque milice coloniale et à son 
commandant Winsiow, qui contribu- 
aient si puissamment À l'oeuvre im- 


tains districts jusqu'à dix boisseaux 
de plus par acre au moyen de petites 
applicetions d'engrais chimiques On 
voit que ces applications offrent un 
très bon moyen de réduire sensible- 


ment le prix de revient par boiséeau. 
———— — 4-4 2——— 
| L'appréciation de la farine 
de poisson 

ll y a plusieurs facteurs impor- 
tants à considérer dans l'apprécia- 
tion de la valeur nutritive et de Fem- 
ploi d'une farine de poisson. Il faut, 
dit le Chimiste du Dominion, tenir la 
proportion de l'humidité et de la ma- 
tière grasse aussi faible que possible 
si l'on veut que la farine sé conserve 
bien, c'est-à-dire pour éviter qu'elle 
ne devienne rance, qu'elle ne moisis- 
se. Dans les meilleures marques la 
proportion d'eau et de matière gras- 
sæ est maintenue bien au-dessous de 
10 pour cent. Avant de choisir 
farine de poisson il ebt bon de 
naître la nature et l'origine des 
tériauz employés dans sa fabrication. 
il est nécessaire que ces matériaux 
soient absolument frais et la nature 
de la protéine qu'elle vienne de pois- 
sons enliers ou des nageoires, des 
écailles, des têtes, etc--régle dans 
une grande mesure sa valeur alimen- 
taire. La protéine des écailles, des 
nageoires, elc, n'a en effet qu'une 
très laible valeur alimectaire. Quand 
on achète de la farine de poisson, il 
faut lire soigneusement la garantie 
donnée, sans oublier qu'il est essen- 
tiel que. la. farine ait une teneur rela- 
tivément fuible en matièré grasse, 


jointe à une proportion élevée de pro- 
téine et de phosphate. 
‘ RÉ à à ii tnt 
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Le Canada mange moins 
En 1933 la population du Canada 
qui comptait cependant 473,000 habi- 
lants de plus qu'en 1930 a consommé 
moibs Ce boeuf, de mouton, de volail- 
les, de beurre, de fromage et d'oeufs 
qu'er 1969. H--u'y-a eu que le porc 
dont il s'est consommé en 1983 une 
Jivre et demie de plus par tête de 
la population. Si l'on se base sur la 
cossommation évaluée de ces pro- 
duits, on constate que la diminution 
a été graduelle pendant ces années, à 
l'excéptiôt bu ppre. La consommation 
du boeuf qui était de 65.77 livres par 
tête ext limbée à57.92 en 1931, à 
5602 en 1982 et A 5609 en 1983 La 
viande de mouton et d'agneau s'est 
ut peu relevée eh 1991 ‘et 1932 mais 
en 1933 elle est Lombée au-dessous du 
niveau Ce 1999, les chiffres sont de 
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quand il coule tant de vin dans le 
ventre de ces messieurs qu'elles gar- 
dent: elles se promènent pour s'em- 
pêcher de dormir et on les aperçoit 
facilement quand elles passent v 
à-vis les châssis. x 


- - “ 
6.92 livres par tête en 1930, 7.04 en 
1931, 697 en 1933 et 6.32 en 1932. 
La diminution dans la consommation 
des volailles, qui comprend les pou- 
les, lès poulets, les dindons, les oies 
et les canards, a été la suivante: 11 
livres par tête en 1930, 10.86 en 1931, 
10.69 en 1932 et 10.68 en 1933. La 
quantité de beurre consommé qui é- 
tait de 30.59 livres par tête est tom- 
bée à 3004 en 1933, celle du fro- 
mage de 3.63 livres % 3.30 en 1933 
et celle des oeufs de 2493 douzaines 
à 21.45 douzaines en 1933. La quanti- 
té de porc consommé qui était de 
72.92 livres par tête en 1930 est pas- 
sée à 83.47 en 1931 et à 85.61 en 1942 
mais elle a diminué en 1933 à 7458 
livresspar tête, dépassant encore par 
une livre et demie le chiffre de 1930. 
—— — à he Le———— 


La mouche à scie de la tige 
du blé et ses méthodes 


La mouche à scie de la tige du 
blé, qui est maintenant un fléau dans 
tout l'Ouest du Canada, ne se rencon- 
trait guère autrefois que dans les 
prairies à herbe longue; il lui était 
impossible de vivre sur l'herbe cour- 
te, en touffes, des plaines nues Mais, 
dit M. H. L. Seamaus, entomologiste 
préposé au laboratoire fédéral de 
Lethbridge, lorsque .ces plaines à her- 
be courte ont été pour être 
ensemencées en blé, là m à scie 
2 pu se mullipliér sur la plis grande 
partie des Prairiès. La culture de 
plus en plus répandue du blé lui a 
permis de se multiplier beaucoup plus 
rapidement qu'il ne lui fäurait été 
possible de le faire dans les condi- 
tions naturelles, et il en est résulté 
des invasions fréquentes, qui ont 
causé de grandes pertes aux produc- 
teurs. : 


La mouche à scie adulte pond ses 
veufs vers La fini de juin ou au com- 


choisit pour cela les tiges qui ont 
épié ou qui sont sur le point d'épier, 
et elle pond ses oeufs À lintérieur 
de la Partie creuse de la tige. Les lar- 
ves qui éclosent de Ces oeufs mon- 
tent et descendent à l'intérieur de la 
tige en la rongeañt toute la saison. 
ll est rare que l'on voie des signes 
visible# d'invasion, mais si l'on fend 
les tiges, on voit que le centre creux 
est rempli d'une fine poussière et 
À 

La poussière cause l'asthme —Mé- 
me un tout petit grain trop pétit 
bour être perceptible à la vue produi- 
ra des douleurs indesemptibles Les 
parois des tubes respiratoires se con- 
tractent et il semble que le souffle va 
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vait plus qu’une faible lueur de rai- 
son; Murray touchait aux confins de 


l'on frouve la larve blanche quelque 
part dans la tige Plusieurs oeufs 
peuvent ètre trouvés dans une mé- 
me tige mais il n'y a qu'une larve 
qui survit pour arriver à maturité. 
Lorsque la tige mürit, la layve se 
trace un chemin vers la base en creu- 
sant la tige jusqu’à la racine même 
de la plante. Elle coupe alors la tige 
à partir de l'intérieur juste au-des- 
sus du niveau du sol, se retire au- 
dessous de la coupe, et bouche le 
moignon avec la poussière qu'elle 
fait en se nourrissant. La partie su- 
périeure de la tige se rompt et tombe 
à terre. La larve se tissé un cocom 
qui tapisse tout l'intérieur du chau- 
me et elle passé l'hiver dans ce re- 
fuge. Lorsque la terre se réchauffe 
au printemps, la laive se change en 
nymphe ou pupe, d'où la mouche a- 
dulte sort vers la fin de juin Tou- 
tes deux, la larve et la nymphe, sont 
assez active et se déplacent vers le 
haut ou vers le bas du chaume. Elles 
peuvent ainsi se retirer à une distan- 
ce suffisante de la surface du so! 
pour éviter les conditions rigoureuses 
de température ou l'exeës de pluie. 
D —— 


Le porc canadien 


La 14e revue annuelle des marchés 
à bestiaux et du commerce des vian- 
des publiée par le Ministère fédéral 
de l'Agriculture nous: apprend que 
les pores &e sont. spécialement dis- 
tingués sur le marché en 1933, sauf 


une seule exception. Les prix de ces 


animaux se sont toujours mainténus 
élevés sous l'influence du marché en 
hausse en Angleterre. Au cImmencé- 
ment de 1934, les prix des porcs a- 
vaient atteint un point plus élevé 
qu'à: toute autre époque depuis 1941. 
En ce qui concerne le Canada, le suc- 
cès du progamme ambitieux que se 
propose le Royaume-Uni pour déve- 
lopper l'industrie domestique du porc 
et du bacon offre une très grande 
importance pour le Canada. Le Domi- 
nion marche À grands pas dans l'a- 
méliorätion des produits du porc et 


ar 


qui fit aussitôt un effort énergique 
pour se hisser sur ses deux jambes, 
en s'aidant des bras de sôn fauteuil. 


| Mais ses forces n'étaient plus à la 


hauteur de son courage; il chercha 
vainemènt à trouver son centre de 
gravité quoiqu'on lui criât de toutes 
parts: . 

— Bravo, capitaine! vous avèz un 
compte des arrêts ét des tournants. 
Une autre règle est de multiplier la 
largeur de la machine en pouces par 
la distance parcourue en milles par 
heure, par le nombre d'heures de 
fonctionnement, puis de diviser par 


100. Par exemple, si la machine a 28 L 


pouces de large et qu'elle voyage à 
deux milles À l'heure pendant dix 


heures, elle couvrira 5.6 acres. Aprés 


que l'une ou l’autre de ces opérations 
est terminée, on peut cäféüler l'éten- 
due en se-basänt sur le fait qu'une 
perche de large, soit 16.5 pieds, par 
un demi-mille de long, soit 160 per- 
ches, équivaut à un acre. Un acre 
contient 160 pérches carrées, 4,840 


verges carrées, où 43,000 pieds car- 


TRACTEURS 


MASSEY-HARRIS 


t à toute autre l'orge canadien-- 
ne parce qu'elle a une enveloppe plus ! 
mince et donne une farine plus blan- 
che. En 1929, les Hollandais importé- 
rent plus de 41 pour cent de leur orge 
du Canada, Depuis, la cherté de ce 
produit a fort diminué les importa- 
tions, mais la Hollande consentirait ; 


— Un sot n'a pas assez d'étoffé 
pour être bon, 


L'Idéal ..…. 


en fait de tracteurs 
agricoles. Pleins 
d’ardeur et de puis- 
sance. 


i 


Les acheteurs avisés 
profitent des bas 
tracteurs pour la 


nadien National, les Hollandais pré- ‘01! 
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compte vendre une quantité croissan- 
te de bacon et de jambon au Royau- 
me-Uni. Les niveaux des prix anglais 
et le niveau du change sont des f: 
teurs des plus importants. 


fé 4  L——— 
Comment calculer les éten- 
dues moissonnées 
‘On pont os servis des règles sui- 
vantes pour calculer l'étendue qui 
peut être couverte par différentes 


Le - 


:Æ GEO: GIGUÈRE 


THORNHILL, Man.—-Le théorie de 


” l'évolution des animaux généralement 


admise par lés principaux géologues 
et paléontologistes est confirmée ue 


autre fois par la découverte, près ait envoyé À la Légisiature provin- 
d'ici, de deux squelettes de mosasau- | ciale, Cela se passait én 1892. Le 
res, a dit C.-M. Sternberg, paléonto- | défunt était cousin issu de gerriains 
logiste qui ent à retirer du sol les dé-| avec sir 
bris fossilisés de ces gigantesques | l'un des pères de la Confédération 


reptiles. 
__ C'est la première découverte d'im- 


_portance de celte espèce de mons- | Puée deux heures après son 


tre préhistorique qu'on fait au. Ca- 
nada, Sternberg a été etivoyé ici par 
le Bureau géologique du Musée natio- 
nai d'Ottawa pour diriger l''excava- 
tion. Le mosasäure.est un lézard de 
mer de 35 pieds de long qui vivait 
dans in mer Crétacéé il y a 60 mil- 
lions d'années. . 


M. Sternberg dit que cette trou- 


vaille n'a pas de rapports avec celle | mobile. 
de dirsaires en Alberta pendant ces |-mari est entrée en collision avec, une 


dernières années. Ces énormes mam- 


mifères rôdaient en Alberta il y à 90! milles au nord de Prince-Albert, 


millions d'années. 
Outre que ces squelettes sont les 
premiers qu'on trouve entiers au Ca- 


pada, M. Sternberg n'attache pas |: : 


d'importance extrême à cette décou- 
verte. Plusieurs beaux spécimens ont 
été trouvés dans les sols crayeux du 
Kansas. , \ 

a mer Crétacée-s'étendait : des 
hauteurs laurentiennes à l'est à la 
province d'Alberta, au nord jusqu'au 
Cercle arctique et au sud jusqu'au 
Mexique. 

M. Sternberg a trouvé des frag- 
ments de squelettes de plésiosaure, 
de toutes marines et de quelques 
poissons près des mosasaures dont le 
plus grand mesure 35 pieds, soit 10 
de plus que la moyenne de ces mons- 
tres; l'autre mosasaure est un peu 
plus petit. 

D D—— — 
La gaiteté des audiences 


—— Vos noms et prénoms? 
Ernest. 
Vos qualités ? 
Le prévenu, attendri: 
— J'en ai donc? Ah! monsieur le 
juge, merci! 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimun: 
50 sous par insertion, Le paiement 
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nières élections fédérales. 

Le Dr Cartier eut la distifiction 
d'être le seul député conservateur 
que le comté de Saint-Hyacinthe 


Georges-Etienne Cartier, 


canadienne. , 


mariage 
PRINCE-ALBERT, Sask..-+.Deux 
heures environ après étre devenue 
l'épouse de Fred Mosher, Muriel Mec- 
Arthur, sténographe à la branche lo- 
cale du département de ressources 
naturelles, à été tuée presque instan- 
tanément dans un accident d'auto- 
La voiture que pilotait son 


autre conduite par un inconnu, à 30 


2-42 — 


La grève dés musiciens est 
terminée 


OTTAWA -— Le différend entre la 
Commission canadienne de la Radio- 
diffusion et les unions canadiennes 
affiliées à la Fédération américaine 
des Musiciens a pris fin. On a jeté 
les bases de relations amicales pour 
l'avenir. Ce règlement met fin à la 
grève des musiciens qui a commencé 
à Montréal le 10 juin et s'est étèndue 
à iout le Canada‘le 15 juin. On a 
réglé la grève à l'amiable après de 
bngues discuss:9ns, 

D 6 AD D —— 
L'Arctique et l'Antarctique 
reliés par radio 


} 


NEW-YORK — Pour la première 
fois dans l'histoire les deux extrémi- 
tés de la terre: l'Arctique et l'An- 
tarctique Grit été reliées, hier soir, 
grâcé à la radio. $ 

Des signaux radiophoniques ont été 
lancés d'un point du nord-Guest de 
l'Alaska, dans l'Arctique, à la. Pe- 
tite Amérique, dans l'Antarctique, 
via New-York. 
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L'homme idéal 


TORONTO Ces demoiselles de 


l'Université de l'Ontario viennent d'é- 


@oit toujours accompagner ln copie tablir, par voie de reférendum, le ty- 


d l'annonce, 


Les petites annonces doivent nous 


pe de ‘l'homme. idéal”. 


I1 :Coit avoir six pieds de haut, le 


parvenir au plus tard le lundi soir, à physique d'un athlète grec, des che- 


cinq heures. 
coccoocrsococotriorrocooccocototie 
La maison L, Poncelet, 166, rue No- 
Ue-Dame Ent, on fnce 
Frontenac. Gui a 
Chambre et pension, $100 par jour 
Cnambre seule, 50 sous. 

Chambre à deux, 75 sous. 

Uhambre seulèavec déjeuner, 65 sous. 
Chambre à deux avec déjeuner, 51.00 
Nous servons les repas à 20 sous 


Téléphone 91 176 


Café WALDORF 
S44, rue Main 


Le soul restaurant de ln rue Main où 
les personnes de langue 


HORLOGER — BHJOUTIER 


où les reyas sont de première quali- | 
on 


[9 


veux noirs et bouclés, pas de favoris 


Le, description paraft suffisante et, 
s'il a été question de sés qualités 


de l'hôtel | Morales et intéllectueiles, on ne nous 


lle dit pas. 
Avis aux candidats. 


La censure des films aux 
Etats-Unis 


| HOLLYWOOD--Däns les milieux 
| bien informés d'Hollywood, on. pré- 
| voit que la lutte faite ces jours der- 
| mers 


var un groupe de défenseurs 
| du bon cinéma aura comme résultat 
de‘faire disparaître les différents bu- 
| reaux de censure des Etats-Unis. Les 
| producteurs et  distributeurs.de-:films, 
auraient l'intention d'orge- 
| nisèr un unique bureau dé censure et 
| de demander l'abolition des bureaux 
{de censure des Etats de New-York, 
| de l'Ohio, de Fennsyivanie, du Massa- 
| chusetts, de Virginie, du Kansas. et 
Maryland 
Le. grand 


argument qu'apporte 


} | Hollywood contre les bureaux de cen- 


|-sure est que ceux-ci ne s'entendent 
| nas éntre eux pour faire une censure 


On demande opérateurs, 
dresser à 
207, Nokomis Bldg 


tx, 


È 


(7) et un costume “sport” en tweed. une fort intéressante relique du 


H | 


if 


\ 
: 


S. 
Ë 


“Mais ce contrôle commence à fai- 
dir. On en a vu des signes dans les 
deux dernières semaines. La chute de 
Hitier n'est plus qu'une question de 
temps et alors les Allemands se com- 


SAN FRANCISCO--La vie com- 
merciale est paralysée à San Fran- 
cisco par une grève générale qui af- 
fecte 100,000 hommes à San Fran- 
cisco et à Oakland. Cette grève géné- 
rale est le résultat de la grève des 
débardeurs qui dure depuis prés de 
deux mois. Des désordres graves se 
sont déjà produits, avec des pillages 
de magasins. 

————— 2 4D+-2—— « 
Reconstitutions h'}:toriques 
aux , Trois-Rivières 


TROIS-RIVIERES — Des … défilés 
historiques se dérouleront ici, À par- 
tir du vendredi 20 juillet, à l’occasion 
des fêtes du tricentenaire. Le clou 
sera le tableau intitulé “Le masque 
des nations”, dans lequel des figu- 
ants en costume représenteront les 
principales nations de la terre. Ils 
seront plus de mille. 

On verra aussi aux Trois-Rivières, 
pendant les cinq semaines de fâtes, 
uae tribu indienne primitive, fidèle- 
ment reconstituée, Elle donnera aux 
visiteurs une idée précise des Peaux- 
Rouges que nos ancêtres rencontrè- 
rent — et souvent durent attronter— 
en arrivant au Cenada. On verra des 
scènes familières de l'existence in- 
dienne, et aussi des scènes de guerre, 
et l'on assistera à la famieuse danse 
du tomahawk. Celle-ci, révélant l'es- 
prit féroce des Indiens primitifs, ne 
laisserx pas d'être émouvante. 

Nous n'indiquons là qu'une toute 
petite partie des reconstitutions que 
les visiteurs des Trois-Rivières pour- 
ront admirer pendant ces fêtes, 
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Premier central télé- 
graphique 


On vient de découvrir aux bureaux 
chefs du Canadien National, à Toron- 


passé. C'est le premier tableau télé- 
graphique installé à, Toronto, en 
1854, c'est-à-dire le premier à être 
utilisé dans le Haut-Canada, Il ne 
comptait que six fils télégraphiques 
et pendant dix ans suffit aux besoins 
de la ville de Toronto. En 1864, il fut 
2nvoyé à Brantford où il demeura en 
service jusqu'en 1890. Retourné 4 
Toronto un peu plus tard, il y fut ou- 


blié dans le coin d'un bureau. On 


vient de l'exhumer de sn couche de: 


poussière et jl occupera cette année 
une place d'honneur à l'Exposition de 
Toronto. Le 

DD Q———— 


Notre commerce avec 
Bahamas 
Les statistiques révèlent que le Ca- 
nada _ est le pays qui vend le plus 
aux Iles Bahamas. Ses exportations 
à ce pays atteignent le joli chiffre 
de $1,305,790.00, une augmentation 
de 5.5 pour cent sur l'an dernier, Le 


service de transport entre le nada |- 


et les Bahamas est assuré par la 


Canadian National Steamships. 


presseurs et finisseurs. 


STERLING CLOAK CO. LTD. | 


Cumberland et Hargrave 
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Le Plan d'Achat au Cale de Glace | ; 


Est un moyen commode et économique d’achet 
n'importe lequel de ces 
Réfrigérateurs électriques perfectionnés 
C'est comme si vous payiez pour de la glace. . . mais en 
payant vous achetez réeHement un réfrigérateur moderne. 
-Un réfrigérateur électrique vous permet d'acheter vos ali- 
[I ments en plus grande quantité, ce qui veut dire d’une fa- 
çon plus économique, 


Voici le Plan Compteur de Glace 


1. Choisissez n'importe quel réfri- 
mérateur électrique jusqu'au prix 
de 9225.00. 

2. Ibwous ner ‘îvré chez vous (mu- 
niidan compteur de gince), «ans 
palement comptant requis. h 
#. 7 5 sous dans le compteur 
et 1e réfrigérateur commencera à 
- fonctionner pour une durée de 24 
heures (courant extra). : 

4. Vous nouves déposer 25 nous par 
jJour—ou vous pouvez déposer jus- 


5, Une fois nar mois un représen- 
tant d'EATON viendra chez vous, 
compteur et les eréditern à votre 
enlèvera les plèces de 25 sous du 
compte. 


6. Lorsque votre réfrigérateur. nern 
payé—y compris les frais de trana- 
port CATON enlèvera le compteur 
et vous remetifi un recu pour pa- 
yement total, 


7. C'est l'un des plans d'achat de 


au'à 11 pièces de 25 nous d'une réfrigérateur électrique Îles plus 

seule fois, ee cui vous donnera 11 solides, les plus nûrs et lex plus 

° Jours de réfrigération, — à votre attrayants qui nient jfnmnis été of- 
ox, 


L 
\ VY o 
ferts à Winnipeg, 


Paiment comptant inutile avec le plan au compteur de glace ps] 


5. |#T, EATON Cour | 
snwsinpem |. WINNIPE BROTUT 


| ne 


DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE A MONTREAL 


jours de repos si la, peau vient à 


BA PARADE 


es. s'irriter. 
: 4. ve dé memr 
Incertitude 
Le chef, — L'homme que vous avez 


arrêté ne répond pas du tout à son 
signalement. 

L'agent. ll ve peut pes y répon- 

[és il est muet. 
É dy M 
Fatiguée le matin 

Monsieur J. Cartozzo, d'Algiers, 

La,, ‘écrit: ‘Ma fille souffrait de 

maux d'estomac et se sentait fatiguée 

le matin dès son réveil. Le Novoro 

du Dr Pierre la soulagea de ces ma- 

laises." Cette médecine de plantes, 

digne de confiance, stimule les fonc- 

| tions de l'estomac, facilite la diges- 

.:| tion et augmenté, l'appétit. Elle est 

seulement fournie par des agents l0- 

' caux désignés par Dr. Peter Fahrney 

# Sons Co., 2501 Washington bivd. 
Chicago, HI 

Livré exempt de douane au Ca- 


Tél. rés.49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations dé moftres et bijoute- 
"He de tout gen- 
re 


Le char allégorique “‘L’Aéroplane’” 


Æ: des chars allégoriques les plus imposants ée 14 magnifique parade qui « eu Heu récenunent à Montréal, 
à j'Oftasion de La Saint-Jean- iste, était celui de “L'Aéroplane”; HN falsa't partie d'une série illustrant les an- 
ciens et les nouveaux modes de “transport. | 

Le char allégorique “L'Æfroplane”," qui représentait un avion uitra-modérne aux lignes élancées, avee mo- 
leurs jumeaux, hélices en mouvement et entouré de fortiiers de l'imperial Tobucco Company par des ouvriers en 
belles sirènes, a été entièrement construit dans 28 ate-naâdiens. 
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| : ! 
: 1 } 
: soin également de,ne pas les soigner | tenez en place par un bandage. Gur-|f J À Hésenr b 
| 


j 
| par les acides qui lafssent des cicatri: | dez le pansement toute la nuit, layez | } 
, ‘peti ces fort laid j , ‘haude : | AAAURANCES DAN- 
Les verrues sont des ‘petits en-|cCes fort laïides, La méthode électrique | le matin à l'eau chaude, essuyez, pou-{fl és PEr Atro ETC. 
362, rue à ss 444 } 


ag émrneantomsmemisnerenieerériphenemgtibnthinmiimnaméints 


Les verrues 


puis” qui ne présentent aucune gra- | est préférable à toute autre: mais | drez de talc. Continuez jusqu'à er] { 
vité mais sont désagréables en ce|2Me n'est pas à la portée de. tout le|parition des vérrues, avec quelques 
qu'elles se plucent en général sur les | monde, d'autant plus que les campa- | 
enûroits exposés à l'Air: le visage et| znés et les petites villes n'ont pés | 
les mains. F ‘{de spécialistes, 1 | 
11 faut soigner lés ‘verrues dès{ Les verrues, au début, cédent #! 
qu'elles se montrent: non seulement | l'application du miel; renouvelées | 
elles grossissent avec le temps, mais} plusieurs jours de suite. Le savon | 
entôre elles en Jogt_paltre d'autres. | noir ést:plus efficace. Etendezse sur 
Evites. surtout de les écorcher; ayez | un morceau de toile que vous majn- | 


| 


Chapelle Funéraire | 
1%, RUE DONALD, angle Broadway 
— “Téléphone 23515 _ "Winnie 


dès 


Le | 


